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des travail leurs de l'enseignement spécial 



1: Association Ecole Moderne des Travailleurs 
de l'Enseignement Spécial 

(Pédagogie Freinet) 

• La Commission E.S. de l'ICEM, déclarée en Association Ecole Moderne des 
Travailleurs de !'Enseignement Spécial, est organisée au niveau national en struc­
tures coopératives d'échanges, de travail, de formation et de recherche. 

• Elle est ouverte à tous les travailleurs de !'Enseignement Spécialisé (Adapta­
tron, Perfectionnement, S.E.S., E.N.P., l.M.E. LM.Pro., H.P., G.A .P.P., etc.), à ceux 
des classes "normales'; aux parents et à tous ceux qui sont préoccupés par 
les problèmes d'Education. 

• Elle articule ses travaux et recherches en liant la pratique pédagogique aux 
conceptions socio-politiques de l'Institut Coopératif de !'Ecole Moderne dans 
la ligne tracée par le fondateur de ce mouvement pédagogique : Célestin Freinet. 

- La pratique pédagogique quotidienne : la Vie dans les classes et éta­
blissements, l'Education coopérative, la formation d'individus autonomes, 
libres et solidaires. 

- Les conceptions socio-politiques : le militantisme dans le champ péda­
gogique pour une Ecole moderne et populaire, pour une société plus juste ; 
la lutte contre les ségrégations et l'échec scolaire. 

• Son fonctionnement repose sur : 

CHANTIERS DANS l.'.E.S. : revue mensuelle créée par et pour des 
praticiens. 

LES STRUCTURES DE TRAVAIL COOPÉRATIF : 
- "Démarrage par !'Entraide" 

- "Nos pratiques et recherches" 
- "Remise en cause de l'A.l.S. ; Intégration." 

LES DOSSIERS issus des travaux et recherches de la Commission. 

LES RENCONTRES ET STAGES : lieux d'échanges, de recherche, de 
formation. 

La commisison E.S. organise depuis 1980 un .. stage national tous les 
deux ans, participe activement aux congrès de l' ICEM et chaque année 
se regroupe dans diverses rencontres concernant l'édition, la pratique 
pédagogique ... 

CONTACT : un bulletin de liaison envoyé aux t ravailleurs de la com­
mission. 

L'.OUVERTURE par de nombreux échanges avec des mouvements et 
associations proc~es et amis, sur le terrain de l'école et au-delà, pour 
une société d'hommes responsables, solidaires et tolérants. 

Pour tout renseignement, s'adresser à la coordination nationale. 

Patrick ROBO 

24, rue Voltaire 
34500 BEZIERS 



DlE~rn1 ~ lE~E m 1un lUJ lr lE 
Les forces de ''l'ordre" ont tué . Les matraques, les grenades 

lacrymogènes, ·les canons à eau et le brigades de choc ont été 

utilisés contre des jeunes qui n'avaient que le seul tort de 

vouloir s'occupper eux-m~mes de l~ur avenir . Seul le mépris min~~-: 
tériel et la force policière ont répondu à l'intelligence respon­

sable de centaines. de milliers de 1 ycéens et d'étudiants. Nous, 

éducateurs , crions notre écœurement et notre indignation devant 

la volonté de violence du gouvernement. Nou s sommes total~ment 

solidaires du mouvement . ~e solidarité et de protestation qui 

se lève maintenant. 

Nous devons lutter pour que soient respectés et étendus les droits 

et les pouvoirs de la jeunesse. 

La reculade forcée du pouvoir dans . son retrait du projet Monory- :· 

Devaquet ne résoud rien. · ce n'est qu'un repl i stratégique d'un 

gouvernement flattant par des. lois imbéciles une frange "récupéra­

ble" de ses lobbys electoraux : xénophobie, mandarinat, racisme 

anti - jeune, nous en passons e t des pires. Vivement que 1~ société 

françaisè soit récupérée par sa jeunesse! 

Le Mouvement Freinet 

ERRATA: 

·Erreuï·" àu · maquettage. Dans l'article de Bruno Schilliger, "Les 

feux", est à lire comme suit: p. 19, 22,21, 20 ... il y a ~u une in­

version. Eh ,oui! Nous pardonnez-vous? 



BIZARRETEXTE ~ * Je s uis allée dans un village en ruine 

qui s e fait reconstruire avec des tuiles 
~ 

qui font couche Pampers fuite et ~ùi 

~ 

cf 

fuient dans un puits fantastique sous plas= -tique e n suicide . 

Ca suffit pas fini 

Bonne nuit, grande 

ça suffit . . . . 

il 
,\-.~ 

....... :..J. 
! 

La Prison 

La prison c'est l'enfer, 

l'enfer c'est la mort. 

C'est comme un tourbillon 

qui n'en finit jamais . 

La prison c'est l'enfer. 

Le trou noir c ' est la peur 

qui se déclanche 

La lettre 

Quand je serai militaire, 

j'enverrai des lettres à mes parent s 

Quand je reçois la lettre 

de mes parents, je pleure et je la lis, 

j ' entends la mer, le ciel bleu 

les oiseaux et l eurs couleurs 

Quand j'écrirai une lettre à mes 

parents, mon cœur sera tranquill~. 

Rizvan -----·-
~G> 

t 
.. 

La peur c'est ce que les hommes 

aiment découvrir . 

La prison c'est l'enfer. 

Sylvie 

Textes extraits de : 

" L'Amour des Poèmes" 

1

. Sème SES du CES de 

Cres t ,26200 
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~~ffin FREI NET 
Il y a 20 ans disparaissait Célestin 

FREINET, né en 1896, à Gars (Alpes- Mari­
times) . 
L'oeuvre et le rayonnement de Freinet 
ont été considérables . Il n'a oas été 
seulement le pionnier', ouvrant ia voie 
au mouvement de l'Ecole Moderne, il a 
été aussi le réalisateur, le fondateur, 
avec ses compagnons de la ~remière heure, 
de la Coopérative de l'Enseignement Laic, 
1' animateur de 1' Institut de 1 'Ecole 
Moderne, le créateur de 1 'Ecole de Vence 
qui porte son nom . 

On a dit, avec raison, que la pédagogie 
Freinet n'a pas tout inventé. Et avec 
..:i,uelque peu de malveillance, "on" sous­
entendai t volontiers que Freinet avait 
emprunté des voies, bien avant lui tra­
cées . Il n'est qu'à lire les écrits de 
Freinet pour se rendre compte au contraire 
du sentiment d.e reconnaissance qui l'anime 
à 1 r égard des pédagogues de 1 r éducation 
nouvelle . 

" - Les· u.1éthodes maternelles, . y com­
pris la méthode l'1ontessori, auxquelles 
nous avons apporté tout le dyna.wis .. 1e 
instinctif des méthodes naturelles. 

- La méthode globale de Decroly à laquelle 
nous apportons le com.c.Jlément merveilleux 
de l r iI11primerie à l'école. 

La 1nethode des centres 
Decroly que nous délivrons 
scolastique par la vie de 
de la classe. 

d'intérêt de 
de la forme 
l'enfant et 

- La wéthode Cousinet de travail d'équipe 
que nous nourrissons par les élé .. ients 
d 'activité J?ar le travail sans lesquels 
elle ne serait qu'une décevante expérience 
anarchiste. 

- La méthode des projets et du Plan Dalton 
que nous faisons passer dans le dotaaine 
de la pratique co~rante .par nos . plan~ 
de travail (et nos plannings). 

La Coopération sc~laire à laquelle 
nous donnon-;; but, aii111ent. et ressourc~s-
- La méthode de Winetka (Washburne) que 
nous avons modernisée dans nos fichiers 
autocorrectifs ... ". 

(G. FREINET, "Educateur" du 1.3. 1946) 

Mais c'est parce que 1' oeuvre 
de Freinet a été réaliste, avant tout, 
qu 1 elle a pu sr implanter dans les clas­
ses les plus pauvres de l'Ecole Publique 
"Ce qui transforme 1 'Ecole Français e, 
ce sont les outils de travail, nos 
techniques de travail" . 
Parce que la Pédagogie Freinet a su 
tenir compte des programmes officiels, 
des examens ; elle s'es t bâtie . s ur 
des assises sûres. Freinet ne s'es t 
pas c.ontenté de définir une pédagogie 
il l'a mise en pratique. 

Je n'insisterai pas sur ce vaste 
sujet que Freinet, tout au long de 
sa vie, ne cesse de reconsidérer poù.r 
les adapter aux besoins des enfants , 
pour démultiplier leur pouvoir d' ini­
tiative et de responsabilité . Il ne 
nous est cependant pas indifférent 
de · souligner la portée de ces innova­
tions. La première : Freinet enlève 
l'estrade qui donne du prestige à l'en­
seignant. Au delà de la réalité matériel 
le, c'est le symbole de cet acte qui 
traduit la volonté de l'éducateur de 
se mettre · au niveau, à l'écoute de 
l'élève . 

Mais, c'est en plaçant l'expression 
libre, au centre de l'éduca~ion, que 
Freinet opère de renversement des va­
leurs pédagogiques admises jusque là. 
La base de l'éducation n ' est plus recher 
chée dans les livres qui "préparent 
la plupart du temps l'asservissement 
de l'enfant à l'adulte, et plus spécia­
lement à la classe, qui par les pro­
grammes ·et les crédits dispose de l'en­
seignement. Mais, par la texte libre, 
;Jar le dessin l.ibre, par la parole 
comme par le chant, 1' enfant r-aconte, 
exprime ce qu'il ressent . Il crée, 
il invente . .. Au cours de ces activités 
d'expression libre, qui peuvent être 
étendues à 1 r enquêt·~~ .et .à la 'confére"nce 
1' enfant se scustrai t à la domination, 
de l"a '. _pensée . de '· l'adulte~ il de~ient 
avec · l raide . de . ·1 r 'adu'l te' "maître" .. de 
son activité, il "auto-gère" son activi­
té . 
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Mais l'utili sation des techniques 
Freinet n'est pas un critère de pédago­
gie libératricè. Elles peuvent modifier 
le climat d'une classe. Elles n ' ont 
de valeur que dans un climat coopératif . 

Freinet, dès 1932, indique qu'il 
est du devoir de l ' instituteur de 
r emettre l'économie et l'activité 
de la classe entre les mains. des enfants, 
d 'orienter ceux-ci vers une collaboration · 
communautaire selon les techniques 
nouvelles de ·travail' que nous préconisons, 
première étape vitale de la coopérative 
scolaire, qui s ' épanouira un jour 
Jans · toutes les écoles libérées ;>ar 
l a libération du prolétariat ; car 
Freinet n'a jamais fait mystère · de 
son idéologie. 

·En janvier .1931, il situe le but 
de l'éducation populaire : "Il ne 
peut y avoir comme but à nos eff o~ts 
que la société d'où sera exclue toute 
exploitation de l ' homme par l'homme" . 

·Aussi sera-t' il en butte dans les 
années 1932-34, aux persécutions du 
conservatisme virulent. Ce qui est 
en cause, c'est non pas l'imprimerie, 
mais une conception de la liberté 
d'expression et de l'apprentissage 
des responsabilités, creuset de 1' esprit 
démocratique . 

Pour Freinet, 1 1 école laïque , dégagée 
des brumes d'un enseignement traditionnel 
doit préparer la démocratie. 
"Et ce n'est pas avec des enfants 
à genoux que l'on prépare la démocratie" . 

Avec les pionniers de l'Ecole Moderne, 
il propose des solutions concrètes 
pour : 
* la modernisation de l'enseignement ; 
* l'amélioration des conditions de 

travail par l'abaissement des effec­
tifs par classe ( 25 élèves, au Congrès 
d'Aix de 1955); 

Il dénonce les grands ensembles scolaires, 
et la discipline autoritaire qu'engendrent 
de telles constructions. 

Pour un meilleur épanouissement de 
l'enfant, il préconise la liore expression , 
le t'âtonnement expér imentàl, la personnali­
sation des apprentissages, +a pri~auté 
de . l '.outil, la coopération au sein du 
travai:l à l a place du dogmatisme et du 
gavage de cerveaux. . 

Les idées et les pratiques de Freinet 
ont fait leur chemin, et ceci · depuis.: les 
i nstructions- officielles qui · depuis- .11923 
sont soucieuses d ' un climat pédagogique 
nouveau, lié à la Vie de l ' Enfant, qui 
devraient être appliquées et non violées. 

Freinet approuva les instructions minis­
térielles pour l 1·enfance inadaptée et 
les classes de transition en Janvier 1966 . 
Il y consacre un numéro spécial à propos 
de l ' Ecole de Vence . "L' expérience courante 
montre qu'il y a dans les individus, des 
ressources infinies· qu '.ils peuvent manifes.:.. 
ter lorsqu ' ils sont parvenus à se dégager 
des handicaps scolastiques - et qu ' ils 
réussiraient dans bien des cas, si nous 
pouvions les aider par une reconsidération 
totale et profonde de l'éducation". 

Freinet fut un homme en avance dans 
le temps, dans la prat ique et dans la 
pensée. Son oeuvre n ' a jamais été l'apanage 
d ' une sect e. Elle appartient au domaine 
publ;.c. On fait du "Freinet amélioré", 
mais surtout "déformé" . On y puise , comme 
en haut lieu, sans citer les sources . 

La poursuite de son combat pour la 
libération de 1 1 enfant et de l'homme nous 
concerne tous . 

pour tous les 
l eur mission 

qui voient 

I l restera un exemple 
éducateurs conscients de 
et soucieux de la remplir, 
dans 

"L ' ENFANT d' auj ourd ' hui. • . 

l'HOMME de demain" . 

Pierre YVIN 
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Célestin FREINET 
Sommaire 
Expression Enfants 

Pierre YVIN 

Un stage Second Degrê - Monique MERIC 
Senecio - Danièle BROGLY 
Pour permettre la fréquentation des f)eintres - Danièle BROGLY 
Expression enfants - Co~ains - Coop§ (44 - Vertou} 
Une médiation pour la parole ... - Bruno SCHI LLIGER 
Réactions à l'article précédent 
Réi)onse je Bruno 
Histoire des jumeaux siciliens - Eric DEBARBIEUX 
Expression : Miche l ALBERT 
Réactions/Créations - Michel ALBERT 
Expression enfants 
Violence : Etats d 'âme - Mic':1el VERDIER 

lC . 2C . 
3C. 4C . 
5C . 

Pages PEMF 
Fi~hes Entraide PratiGue 
Des albums de lecture : appel de Frédéric LESPINASSE 

6C . 
9C.10C 

Informations - Vie des secteurs de travail 
Promotion des dossiers "Enfants de migrants" "évaluation" 

******* 
*** 
* 

Les nu111éros 1 et 2 de Cl:ANTIERS vous sont arrivés avec un retard certain , 
imputable aux difficultés que nous avons eues à la Rédaction, à assumer la prépa­
ra tion de notre nuniéro spécia.I sur l e stage de CRUPIES . 

Nous avons donc sollicité des caMarades qui, ~n nous aiclant à l a frappe, nous 
ont permis de résorber en partie avec ce numéro un retard que nous nous attacherons 
à suppriwer le plus rapidement possible. 

D ' autre part, le repiquage des mentions légales sur la couverture "bavait" 
légèrement . Ce J!roblè,11e est résolu grâce aux copains des PEMF à Cannes it. partir 
ae ce numéro. 

~~~!.:._.!~-.e.~~~! 

LA REDACTION 

Editorial de Serge JAOUE T, dans la phrase : "Question encore 
p l u s f on dam en t a l e av e c " no s f ê l é s 11 e t 11 nos ma l f i n i s 11 , nous av on s 
conscience de l a maladresse de cette f ormule et nous tenons à 
préciser qu 1 il n 1 y a là aucune volonté d ' user de ces mots dans 
nos échanges . Des expressions utilisées dans un e discussion à 
3 ou 4 n'ont pas forcément leur place dans une revue à large 
diffusion . N1 est-ce pas là aussi Signifia nt/Signifié ? 

LA REDACTION 
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Un stage 2nd Degré 
Du 2 au 9 mars 1986, nous nous sotiuae·s retrouvés à GENTILLY, une quinzaine d'en­

seignants du second degré (col lèges, LEP, SES, lycées) de toutes disciplines, dans 
un stage outils sur temps de travail autour de l ' in-citulé: 
:•stage de réflexion et d'élabora:tion d'outils permettant la prise en cOlllpte de la 
diversité des élèves et l 'individua1.isation de 1 'enseignement d_u second degré". 

Nous avons à' obord fait un bilan de nos O.ifficul tés en retenant essentielle­
ment 
- l'évolution du public scolaire : une partie des enfants rejette l'école dans une 
attitude suicidaire, aucun inté;r:êt po.ur quelque sujet que ce soit_, à · l'école ou 
hors de l'école, aucun espoir dans leqr avenir. 
- l'autre partie réclame un plus grand conformisme : retour au cours magistral, 
à l'autorité du maître, montée des individualismes. 

Nous n 'avons pas oublié pour autant : 
* des conditions de travail déjà très souvent dénoncées : difficultés matérielles, 

de travail en équipes pédagogiques·, cloisonnement, piratage et perversion des 
idées de la P. F. à travers les vagues successives de fausses réforwes. 

Le recours aux outils nous apparaît comme absolqment i ndispensable pour changer 
véritablement le milieu éducatif des adolescents. Ce qui suit n'est qu'un état 
des lieux : 

* nous avons fait un premier recensement de ce qui existait dans le mouvement. 
* nous avons proposé un certain nombre de modifications de créations souhaitables 

Attelons-nous tous à la tâche, à vous d'en faire autant ! 

Pour tous contacts s'adresser à : 

Marie- France ADENIER, 37 rue Mangin (60200) COMPIEGNE 
ou 

Marcel CAUCHETEUX, Brocourt-en-Argonne (55120) CLERMONT- EN-ARGONNE 

********** 

Monique ~E.RIC : rf:es remarques tout à fait personnelles, suite au stage "2e degré", 
·auquel j'ai participé, en mars 86·. Elles n'engagent donc que l 'auteur ! 

Nous avons essentiellement fait des présentations d'outils existant déjà à 
titre expérimental ou des observations et discussions sur des outils élaborés par 
les uns et les autres, dans leur · coin et discipline respectifs. Echanges riches, 
indispensables pour pouvoir aller plus loin, c 'est- à--dire améliorer ce qui existe 
et qui vaudrait une diffusion bien plus ~arge, puis se lancer dans la création des 
outils qui manquent. 
Voilà des idées que j'ai retirées de ces échanges sur les outils : 

Je si tue les s. E. S. (Sections d 'Education Spécialisé e ) vraiment sur la frange 
du secondaire et en pensant à des franges bien longues. . . En conséquence, je n'ai 
jamais ·regardé les ~utils du secondaire en me disant qu'ils ne convenaient absolue­
iaent pas à mes élèves . Or, d ' une part, j'ai pu constater qu~ "mes" (je ne peux me 
permettre de généraliser) élèves ne sont pas si différents des autres du collège 
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en discutant avec les copains lors du stage ; notamment, l'évolution du public dans 
la SES va bien dans le sens énoncé en début de stage : "Une partie des enfant;s rejet­
t;e l'école dans une attitude suicidaire, aucun intérêt; pour quelque sujet que ce 
soit;, à 1 'école ou hors de l'école, aucun espoir dans leur avenir. L'autre partie 
réclame un plus grand conformisme : ret:our au cours magistral, à l'autorité du maître 
montée des individualismes". 

D'autre part, les "profs" du stage ont les mêmes soucis que nous : souci d'éva­
luation , souci d'autonomie de leurs élèves. Ils ont beaucoup apprécié mes échelles 
àe niveaux, et, de mon côté, j'ai été enthousiasmée par le travail de Jean- Pierre 
BOURREAU qui a crée des échelles de "compétences, connaissances, .comportement" po 
ses gamins en Histoire/Géographie. 

Le fichier "P", créé par la Commission· histoire/géo (qui me paraît la plus 
active du 2e degré), .est. très, très intéressant et à mettre dans toutes les classes 
où l 'on met · les : él-èves en situation de recherche . C'est d'abord ·1e maître qui l 'em­
ploiera sans doute, et il y trouvera une foule d'idées pour "s 'aider" dans l 'orga­
nisation du travail, ainsi . gue .. Pour aider le~ enfants à devenir plus autonome dans 
leurs recherches . 
Ensuit.e, quand ·il connaîtra bien cet outil, il pourra · le mettre · entre les mains 
des élèves, surtout s'ils sont à 1 'âge de la SES. Il serait do1nmage que personne 
de la Commiss ion ES ne participe à la modification, plutôt à l'amélioration de cet 
outil sensationnel, 
ment à l 'extérieur. 

afin qu'il devienne un des outils de la CEL, diffusable large-

Je dirai pratiquement la même chose du fichier "T", sans doute .trop difficile 
d 'une façon générale pour nos élèves de SES, mais vraiment très intéressë:int: pour 
nous, p ·our nous ·permettre de répondre rapideme~t à un renseignement nécessaire à 
un 'gamin, 'et pour pouvoi:;; l.ui répondre à .la fois avec précision et clarté . 

. -Les copains du secondaire ont besoin,.·coaune nous, d'outils et manquent d'outils . 
Mais, ce qui .m'a le plus frappée et faite réfléchir , c'est que la demande actuelle 
occupe un créneau très précis : étant donné la vie des jeunes et l eur évolution, 
ce sont des outils d'INCITATION d'u~e part , et d'.AUTONOMIE d ' autre . part qu'il faut 
créer. . ' 

Deux questions alors : 

Dans la Commission ES, n'est-ce ··pas aussi un besoin qui n'a peut'-être pas été 
exprimé, mais qui existe ? (Je sais qu'on a le FGEP- Fichie:r Général d 'Entraide 
Pratique, mais est-ce suffisant ? il n 'elllbrasse par tout 1. ' éventail "de ces . 2 pro­
blèmes) . 

Dans le mouvement, n'est-ce pas une piste, une brèche à saisir ? ce que je dis 
là n'est peut- être pas du tout original, mais je le soumets à nos inembres du C.A. 
à toutes fins utiles. 

Je ne le croyais pas trop avant le stage, mais je me suis rendu compte que, 
non seulement la rencontre avec des gens du second degré m'apportait beaucoup pour 
ma pratique, mais que j'avais,' 'moi aussi, plein de richesses à leur apporter. Et , 
faites - moi confiance, b~en que je soi~ . timide, ils m'ont entendue parler de la . "Com­
mission E.S." ... Par exemple, un des effets du stage, c ~est qu'ils organiseront 
pour la rentrée 86/87,' un réseau "Démairage par l'entraiden, comme le nôtre .. 
J'en conclus, et ce sera le mot de la fin ce ce petit compte-rendu personnel du 
stage, qu'il n'y a ' pas assez de TRANSVERSALITE dans le Mouvement et qu'il faudrait 
se préoccuper de développer celle- ci . En effet, il y a des points forts, des techni­
ques , des idées- clés de la P.F. qui sont valables à tous les niveaux où on la pra­
tique. D'une part , .c ' est: s ur ces axes-là qu'il convient de dépenser notre énergie 
pour c;réer des outils cohérents, transdisciplinaires, t.r:ans-niveaux. Si on ne reste 
pas "chac un dans sa chaumière . . ~ ", on aura aussi plus de chance de ne pas recommencer 
ce qui existe déjà, donc de ne pas gaspiller · temps et énergie. D'autre part , ça 
fait .drôlement du bien et ça donne de la force d'échanger avec des copains qui font 
autre .. chose, et de sentir que, malgré les différences, on pense pareil, on est dans 
le même pétrin. 
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LA VIDEO, OUTIL DE LA PEDAGOGIE FREINET 

Une après-midi consacrée à la vidéo, outil de la pédagogie Freinet. (Projec­
tion d'une réalisation â'élèves, puis, débat sur les déit1arches). 
L'introâuction du magnétoscope à l ' ecole est un pas important dans la- prise en compte 
é:e l'apprentissage de la cow111u;.1ication par l'image. i·1 n'est cepenâant pas acquis 
que cet apyrentissage se fasse en accord avec les objectifs de la péaagogie F~einet . 

Evitons les élucubrations (intéressantes ) sur les différences de natur .e.1 entre 
le langage et l ' i mage, ou entre 1 'ir.1age électronique et l 'ii.1age cinéma . · La viâéo 
est un moyen de co;wr.uniquer corr.iae 1 'est .. le langag·e, et on peut donc lui .:appliquer 
toutes les avancées de la P."J:". 

VIDEO- CREATION : 

1 . ApJ?rentissage de la production. : TATONNEf'iENT EXPERil·ûtNTAL 
L-'apprentiss-age technique est facile : en 1/4 d'heure, les élèves " apprennent 

à proauire des imaqes (savoir brancfler,. mettre en route, régler .. . ; ..... .. ie·· reste se 
fait par tâtonnement . Les résultats peuvem: être vi sionnés i r,i;.iédiatement, ao.nc être 
critiqués et améliorés. Ce tâtonnement peut être enrici'"1i par le visio~ne~ent de 
filws d'auteurs , avec arrêts sur i.aage et retours en arrière·. 

2. Création 

.: de films de fiction : VIE COOPERATIVE ; Partage des : tâches et <les z:e9ponsabili tés , 
décisions collectives en conseil. Les élèves créent collective~ent leur scénario . 

* de documentaires : . OUVERTURE SUR LA VIE. Enquêtes, Ii1élîloire lors des sorties. 
ImJ?ortance du .aontage qu.i concrétise la REFLEXION SUR LE VECU . 

* d'envois aux correspondants : COUi'liUI'll"CATION.". 0,1 se montre. Il y a certes une cer­
taine lourdeur de l'outil caméra (par rapport au stylo), ;:11ais on y qagne une con-
naissance plus sensible. . 
Une sol ut ion pour ceux qui sont fâchés avec la langue écrite (il n'est pas bien 
sûr question de renoncer à essayer de leur apporter la .naîtrise de l ' écriture) . 

VIDEO-CONSON.H.ATl"ON : 

Faut- il ajouter encore en classe des heures passées devant un poste de T. V. ? Oui, 
si c ' est pour apprendre à voir la T. V. et si c'est une communication . Les élèves 
qui créent en vidéo ne regardent plus la T. V. de la i.1ême façon . 

Se · voir, accepter son i itlage sur un écran . On s e co1.1por~f:! différe;;u.nent quant on s'est 
vu . Certains .narquent des blocaqes. Refus de s oi . 

COi-JBENT AVANCER DANS LE i:10UVZ1'1ENT PJJ.R RAPPORT A CET OU'l'IL ? 

- en peri.1ettant un reseau d'utili sateurs. Recens ement des expériences . 
La revue du secteur audio- visuel peut-elle prendre en charge cette tâche ? 

- en créant une filnioqraphie : ce qu'on a pu voir avec ses élèves . Les projecti ons 
qui ont été intéressantes . 
l'Jais aussi : co:maent on a utilisé tel filr.ï, telle é:ëJission TV ? (en entrecoupant 
la projection ? en la préparant ? co.11.17lent ? ) • 

- en intervenant sur le problème des droit.~ d'auteurs,- pour que, comme pour les 
textes littérai res, on ne soit pas sownis aûx droits d'auteurs. 

- voir des créa-cions d'élèves : permet de progresser dans la maîtrise de l'outil. 
On repèze les trucs ou les erreurs techniques . r-:ais aussi enrichisseinent d'une 
coü1J11vnication plus vraie. 
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- voir des films ou des documentaires : mieux que dans un cinéma ; on peut apprendre 
le langage- cinéma en utilisant les possibilités du iaagnétoscope . 

OUTILS D'EVALUATION 

Il n'y a pas de possibilité de prise en charge de sa propre éducation par le 
jeune sans évaluation par rapport à un objectif accessible et connu de lui . 
Ce objectif est individuel, respecte le rythme d'acquisition de chacun, n'hésite 
pas à partir de savoirs-faire très simples, supposés acquis à tort dans l'enseigne­
ment du 2e degré et à permettre de monter par le systèr.ie des ceintures ou des brevets 

le maitre n'est plus le seul garant de l'évaluation car le groupe- classe agit 
de mêr.1e . Et on évalue à la fois : . 

* des savoirs- faire 
* des savoirs- être. 
* des connaissances. 

Pour gérer cela, des camaraàes ont iais au point, sous des forwes diverses, 
toute une série de fiches qui permettent à 1 'enfant de répartir ses efforts et d 'é­
valuer ses progrès . 
Tout ceci est un système qui demande une organisation très rigoureuse que chacun 
peut organiser en fonction de ses propres envies, de ses possibilités, tout en con­
servant les deux objectifs essentiels : 

- favori'ser les acquisitions iiidividuelles ; 
- rendre l'enfant maître de son savoir et conscient de ses progrés . 

OUTILS D'INCITATION 

C'est un ensemble très large d'outils n6cessaires dans chaque matière : 

- fiches "jai lu, j'ai aù.1é" 
- bibliothèque, docUJJ1entation de classe 

fichier poésie 
- fichier images, photos, etc ... 
- fichier de . travail coopératif 
- . etc. ·~. 

Consultables à tout moment dans la classe, par un gr oupe ou un individu, ces 
outils donnent envie de faire une recherche ou de créer . quelque chose et p~rmettent 
le "déblocage" de certains élèves. 

On sait qu'il en existe beaucoup, incomplets, éparpillés, méconnus. Aucun n'est 
parfait, mais tous seraient utiles. 
Il faut les mettre en couunun : cela periaettra de multiplier leur efficacité et de 
les aiaéliorer. 

ANNEXES 

Fiche "Projet de recherche" : 
Utilisable dans toutes les disciplines à l'usage des élèves . 
(cf. p . 186 de "Histoire partout, géo tout le temps", en vente contre 72 F. chez 
F. SERFASS route de Poiàarez 40380 UONTFORT-en-CHALESSE) . 
Cette fiche est à retravailler . 
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Fichier "autour des maths" : 
A l'usage des élèves , en deux parties : 
* lere partie : situations pluridisciplinaires 
(une fiche par situation). Au dos de la fiche, 
nécessaires. 

utilisant è.es outils .tlathé,,1atiques 
références des outils 111atlléu1at1que,s 

* 2e partie 
lère partie. Au 
lère partie). A 

fiches d 'appren t issag·e des outils mathhnatiques nécessaires à la 
dos de la fiche , a~plications possibles de l'outil considéré (voir 

FAI RE. 

- Outils ressources : 
A faire paraître aans une revue une s érie de fiches : 
banque d'idées d ' outils, de J?ersonnes et d'adresses ressources . 
Voir fichier FGEP : corn;;lission d ' enseignemer-t spécialisé 
E.'xewple : gui de i'1ichelin 
A prévoir en liaison avec le secteur télématique. A FAIR~. 

- Fichier· "je propose à la clë..sse" : 
Fichier expérimental à la CEL , realisé par la conIJ.tlission Histoire-Géographie. 

*qualités : mine à'idées, pistes cle dé.marelles . 

* défauts : trop de discours , ;iianque de clarté pour les élèves, mauvaise présenta­
tion des fiches (trop rébarbatives). 

* objecti:is en faire un out il pluridisciplinaire et diffusable hors i;1ouvemenc . 

A C01<1PLETER. 

- Fichier "T" : 

Fichier tec.'"lnique essentiellement en histoire e t géographie ; ouvert sur la pluri­
di.sciplinari te. En vente à l a CEL . 

A FAIRE CONNAITRE. 

- Fichier "Recherche guidée en mathérnatiq es" : 
Fichier per.net tant d ' acquerir une connaissance ou un savoir-faire en maths, à 
la disposition des élèves. 
(cf. Ed.;;onà Li1ûARY et Do1aini'1.·ue P...Ai-:iILLON, 4 K Dumas, ap . 188, 93800 EPINAY/SEINE, 
Tél : 48.26.25.79 ) . 

Se pose le problème: "Comment démarrer chaque année en septembre?" . . . 

Si tu étais un château, 

Je serais le guide 

Qui te ferais visiter 

Si tu étais une paire de lunettes , 

Je serais occuliste 

Et je te mettrais sur mon nez . 

Laurent DUPETIT 

- . " fXTf71'tt r :)E ~ FAN lJ\ -ru u t"é 

SES l>U œs 33600 PESSAC.. 
I 1 f 1 
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p.Jblié par la .s.E.S. du Collège Charles VValch 68800 Than~ 

Cette semaine c ' est un tableau du peintre Paul KLEE qui est présenté dans 
le couloir de la S.E.S. 
Voici ce .qu ' enontditetéc.ritlesélèvesdela classe de 6e . 

~gU\J~cç:O@ 
(c'est le nom donné au tableau par 
le peintre) 

poupêe de chiffon 
mannequin inunobile 
marionnette abandonnée 
tête de lune rêveuse 
sans bouche ni orei l les 

tu me regardes l ongtemps 
tu n'as que tes yeux pour parler 
tu pleures à l ' intérieur 

sans bruit 

pourquoi tes yeux sont-ils si tristes ? 

tu n'as pas de bouche 
ne veu~-tu donc rien dire ? 
n'as- tu rien à nous raconter ? 

tu n'as pas d'orei l les 

as-tu peur ? 

ne veux-tu rien entendre ? 
rien écouter ? 

veux-tu un monde sans musique 
sans voix 
sans bruits ? 

"-j ' a.,i. peu.Jz. de mu 1têvu 
j'ai pe.uJL de mo..l-même e..t de la. mo!L.t 
c.ef.a. ne veu..t jama..lo .6 ' e.11.le.velL dè ma. tête. 
mon c.oJr.p.6 .6 e. c.ou. vJr.e. de 6/t.-<h.oo M • " 

"-P ai peu!!. de c.u cho.6u qu.i 6on-t du b!ULU, 
de ! 'Mage, de .la. mu.6..lqu.e. 
j ' a). peu.Jt de .la. gu eJt/t e. qu.,i. 611..a.ppe. 
voVte planète., 
de C.e.6 mo n6..t1t.U qu.,i. tU>.6a.M.ine.n-t. " 

que regardes- tu de tes yeux si grand ouverts ? 

est-ce moi peut-être pour me raconter d ' où tu vi ens 

. . . 
•' 

... / ... 
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pour me raconter qui tu es 
et où tu vas? 

viens-tu de la lune avec ta tête toute ronde ? 
ou"du soleil ? 

"-je v.leM de .la pla.ttM:e nu.ile paJt.t 
j' habile da.Yl.6 mon 1têve.,, 

pourquoi gardes-tu ta tête penchêe ? 
... :" 

.. : · . : i 

Klee 
nsenecio" 

. Il 

m ._ j ; a...i. mal. a l.a. ' tête. 
je -0LU& .6 eu.t â tJU.6 :t.'e 
je veux 1Uen 6a..Ule. e;t tout 6a..ûz.e.. " 

" - je -0u,W de tou.:t.e-0° .eu c.ou.le.LIJL6 
j 1 ai. .t1z.a.v eM é u. n a/l.c. e.n c..lei.. " 

expression écrite 
après recherches collectives 

classe de Mme Brogly 
(salle 112 ) 

' '· 1 
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pour permettre 
aux enf ont3 

11~ r~Â4'6!JJln 840\AJb .... .... efb / .. :::(\ .?··:: ·, 
Ji:rm1 1r11 1F23 P<r:111 IJIF 1n111 ::J 11 11lPJw1n 

Fréquenter les peintres, leurs oeuvres ... . 

~ ::: 

,;· 

On peut visiter des musées, des galeries d'art, voire un atelier si un créateur habi~ 
te ou travaille dans la cité. Mais les conditions pour que de telles visites devien-· 
nent possibles ne sont pas toujours faciles à réunir. 
Alors, et de toute façon, il y a les reproductions . 
Mais pourquoi ces images parleraient-elles plus à l'enfant ou à l'adolescent que tou­
tes les autres qui envahissent son environnement •. . Comment instaurer le dialogue? 

Chaque quinzaine nous proposons aux utilisateurs du long couloir de la Section d'Edti­
cation Spécial isée, ·une reproduction d'une oeuvre peinte: Chagall, Miro, Klee, Kan­
dinsky, . . . . 
Il s 1 agit d'une reproduction de grand format mise en valeur par un encadrement, un é­
clairage approprié et un accrochage sur un panneau qui est di sposé en épi par rap­
port au mur du couloir, donc bien en évidence, bien visible . 

Cette quinzaine, c 'est la reproduction d'une oeuvre de Paul Klee qui est propos ée . 
Il s'agit de "Senecio" 

(la reproduction de ce tableau sur la page ci - contre ne donne qu'une idée trè3 
grossière de l'oeuvre de •·Klee) . 

Voici le déroulement d'une séance d'expression écrite à partir de "Senecio" dans la 
classe de première année (6e) de S . E. S . de Danièle Bro_gly. 

Nous baissons les volets pour créer dans la sal le:'de cl asse une ambiance propi ce au 
recueillement. Le tableau est suspendu au mu r devant les él èves, éclairé par une 
rampe lumineuse au néon. 
Nous restons un bon moment ainsi, sans parler, à regarder. 
Je demande aux élèves de faire attention aux mots qui l eur arrivent dans la tête. 
Puis on prend un cahier pour inscrire d'abord les mots i sol és, les mots tout seuls, 
puis l es phrases, les expressions, l es idées. 
Toujours la pénombre, et l e silence . 
Maintenant nous regardons la reproduction en pensant au personnage: on aurai t envie ... /. 
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de lui demander des choses, non? 
Chacun va inscrire toutes les questions qu'il aimerait lui poser, ce qu'on voudrait 
savoir de lui, connaî tre, comprendre. 

Après un temps de recherche individuelle nous mettons en ·commun au tableau. 
-Je leur demande de dire tous les mots qui l eur sont venus à l'esprit . Je l es inscris 
très vite au t ableau sans faire aucun tri: tous les mots sont reçus et notés qu'ils 
aient un rapport évident ou lointain avec la reproduction 

-A partir· de .là , n~us cherchons ensemble à faire des associations en pêchant dans l a 
liste de mots . 
La recherche est oral e; moi je note tout au tableau (manneqiU.n ..<mmob.il.e, mcvr..i.onne.Zte 
aba.ndonnée,etc. ... -
Ces mots et ces expressions vont l eur être très utiles pour écrire des textes plus 
tard ••. Le vocabulaire disponible devant leurs yeux provoque des idées et débloque 
ceux qui écrivent très mal. 

-Toujours au tableau (qui est maintenant presque rempli ... ) je note toutes les ques­
tions qu'on peut poser au personnage, souvent en les fonnul ant moi-même lorsqu'un 
élève n'arrive pas à l e faire tout seul . 

Retour à la recherche individuel l e, silencieuse . 
Je leur indique des pistes: 
On choisit une question au tableau et on imagine l es réponses que pourrait nous donner 
le personnage ... 
Les réponses peuvent être des nouvel l es questions . 
Ou alors c1 est le personnage qui prend la parole pour répondre et.l e .texte devient dia· 
logue. 
Ceux çui ne peuvent entrer dans ce jeu de questions-réponses peuvent imaginer une hi s­
toire à partir du personnage. 
Tout l e monde écrit. 
Je les lai sse chercher aussi longtemps que je vois l es styl os en activi té. 

Au bout d'un temps qui varie selon les jours·, l'inspirati on •... , chacun lit telles 
quelles ses productions . 
On cherche quel s mots n'ont pas encore servi, quelles questions au tabl eau sont restée! 
sans réponse 
... et on se remet encore une fois à l' écriture ... 
pour compléter, rectifier. 

Pour la correction, je l es appelle a tour de rôle. Je corrige l es fautes , réécris l es 
mots, barre les··mots inutiles, rajoute ici et là un mot pour préciser, améliorer, re­
lier {c'est l'assaisonnement! . .. ) 
Pendant ce temps , le reste de la classe copie le poème de la semaine . . .. 

Les textes corrigés· sont . présentés "au propre11 sur des fiches de clçisseur que je ramas· 
se pour effectuer le tri ·en "pêchant11 s i possible un peu quelque chose chez chacun. 
Ce tri permet de recomposer un ou plusieurs nouveaux textes qui sonnent bien, oü cha­
cun peut trouver un bout de son écrit, une part de ce. qu'il a personnellement apporté. 
Et tout· l e monde est content. 

·oanièl e BROGLY 

... / ... 
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La classe peut alors proposer son texte pour une parution dans le j ournal interne de 
la S.E.S. Ce journal dont la surface de chaque numéro est limitée à un recto-verso au 
format A4, paraît dès qu'il y a une production à diffuser. Ainsi le numéro 5 de 
DIRECRIRE diffuse, dès le surlendemain, le dialogue des élèves de première année avec 
Senecio de Klee. Chaque. élève, chaque enseignant de la Section en reçoit un exe~plaire 
(ce numéro 5 est reprodu.it en tête àe cet article). · 

Alors que DIRECRIRE est distri bué aux élèves, la reproduction de Klee est toujours ex­
posée dans le couloir, à la disposition des classes qui voudraient la prendre dans 
leur salle pour en faire , à leur tour, une lecture peut-être stimuiée par ce Cru~ en 
ont dit les élèves de première année • • .:: .. Mais il est évident que toutes les classes ne 
sont pas prêtes à y réagir de la même manière. Tout dépend des travaux en cours, de la 
disponibilité aux apports extérieurs , de la place donnée au sensibl e, de l'entraînement 
à dire et à écrire . .. 

S . E. S . du Collège Charles Walc~ . 

14, :r:::ue Jean Flory 68800 Thann 

dans votr~ff f 1~otre classe ? 

Que faites-vous dans votre école, dans votre classe, pour pennettr.e aux enfants la 
fréquentation des peintr es? 
Il serait intéressant de dresser un inventaire des initiatives, petites ou grandes, 
pour nous donner des idées ou en susciter de nouvelles. Ainsi, Anne-Marie Mislin nous 
écrit: 

"Mon bureau est recouvert d'une plaque de verre sous laquelle je gl i sse des 
reproductions de peintures et des poésies, format carte postale. Tou.s les 
mois, je change l'exposition. Les enfants tiennent beaucoup à ce truc . 
J 1 ai également un classeur avec -des reproductions de peintures qu'ils peu­
vent consulter. 11 

(C .P./C.E. 1 . école d'Ottmarsheim,Haut-Rhin) 

Il n'est pas facile de trouver des reproductions à des dimensions convenables pour une 
lecture collective et à des prL~ raisonnables. Il serait peut-être utile de nous commu­
niquer des adresses d'éditeurs et des références et d ' une manière générale _.de dire les 
pratiques et la maniè r e dont l e s difficultés sont résolues. Merci de nous écrire. Vos 
réponses nous permettront de revenir sur ce sujet en apportant une aide à tous ceux qui 
souhaitent permettre à leurs élèves de découvrir les richesses de la peinture. 

L.Buessler 

-'"-'-'' ~-:;g - Sa. thvt .... ~ - · · :!"'j . ~ ~ - -~~ 
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LA Pl'ROLE 
'1-~. CLASSE 

Une ex?érience rel atée par ~ru~o Schillia~r 
0;ms se classe de Pe rfectionneMent (78) 

Chantiers ds l'E .S N°3/4 

et . LES I:'EPLACE~·'!ENTS =1 
COOPERATIVE ~~~~~~_,.. 

• 19 

Bien souvent, et trop souvent à mon goût, je me surprenais à répéter : "Pntonio, 
nous soï.!ITles en travail personnel , parle plus doucement! ","Irène, c 'est Yannick qui 
a la parole ! " •• • Et je constatais que pour les enfants de classe de perfectionnement, 
habitués à parle.r "FORT", à intervenir dès qu'une idée leur passait par la tête, le 
problème demeurait, malgré les prises de consciences en CONSEIL ( je demande la parole, 
j'écoute qui parle). r1 me fallait trouver une ·soLUTI_o_N, _T.JN OUTIL capable de m'ai­
der et d'aider les enfants dans ce domaine . Il fallait leur donner un repère,. 
Mais, jusqu'au moment où j'ai rencontré ~~chel Jeud~, je n ~ avais rien trouvé de vraiment 
satisfaisant. Michel travaille depuis longtemps en pédagogie institutionnelle (exGET ••• . 
. . • Groupes d 'Education Thérapeutique , animés par FernancroURY dans las annéës 60) . 
Il utilise en classe un outil qui m'a semblé répondre à ma de~de de médiation pour 
l~P.a~ole et les déplacements: ~· 

LE~ .~ 
~~ F r:·u. V.l il ;,-\, 

b- 1/ '"' 

PRESENTATION : 

® 
@ 
G 

!_0 0 [!"] -· 

Il s'agit de 3 spots (un rouge, un orange, un vert ) fixés sur une petite planche de 
:!::ois et reliés à trois interrupteurs . ( un pour chaque couleur). L ' ensemble se branche 
sur le secteur. 

FONCTIONNEMENT: Les "feux'' sont liés à un code. 

FEU: ROuœ ... 

FEU ORANGE 

FEU VERT 

Je demande la parole si je veux intervenir. Je ne peux me déplacer . 

Je parle à voix basse. Je me déplace librement. 

Je peux me déplacer librement . Je parle librement . 

D'autres codes sont possibles en fonction de combinaisons .différentes qui peuvent ~tre 
ddéterminées avec les enfants. Exemple : Je demande la parole . Je me déplace librement 

POUR FEUX Rouge et Orange. 

QUELLE ORGANISATION AVEC CET OUTIL ? 

Dans ma classe, un enfant est responsable des feux. C'est son métier . C' est l~ qui 
manipule les interrupteurs, mais il n'a pas pouvoir de décision quant au changement 
de feu. C' est le président du jour qui le décide ( en fonction du plan de travail col­
lectif pour la journée et en fonction de la vie de la classe.) 
Par EXEMPLE: le président du jour p~ut annoncer: " il y a trop de bruit à l'orange, 
je mets le rouge" , (le responsable change alors de feu) ou" nous passons au choix de 
textes, je mets au rouge et je donne la parole à Yassine pour la présidence du choix 
des textes ". 

Il y a deux ans, en classe de Perfectionnement, on avait déci~é que le président du 
jour devait annonce r : " Je vais mettre au r~uge" de manière à ' ce que chacun ait le temps 
de regagner sa place avant que le feu ne soit rouge. 

ET LA TRANSGRESSION ? 
Elle existe et est prévue . Comme j ' utilise en classe la monnaie intérieure, un système 
d'amendes s ' est mis en place. Ce système tient compte à la fois de la couleur du feu 
trangressé et du niveau de COD'!Portement de l'enfant (tableau des ceintures). L'amende 
est donnée par le président du jour. 
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Je veux dire que je préfère une r<-~.ation J.i.~ .à . une gène causée .. -qu'"'Ulle amende 
qui parait liée à une loi enfre.:inte . Je ne suis pas partisante de la monnaie in­
térieure, de néler l'argent, m~me "semblant", aux institutions de la classe. 
Je trouve que l ' argent a déjà bien assez de place dans la vie des gamins et je veux 
le maintenir à sa place d'outil pern:ettant la vie matérielle et son amélioration. 
Mais j'aimerais bien enten&e parler de cette MONNAIE INTERIEURE avec plus de préci.s.i..on,.__et... 
et j'espère, Bruno, lire un p r ochain article dans Chantiers à ce sujet. 

J_E.AN PAUL L~ FLOCH. En classe de Perfectionnement . 

"AU FEU" Comme Bruno Sc:hilliger, j'ai découvert l'OUTIL FE.t:J · 'I'.RI-
COLORE, ëans la clase~ de Mi che l JEUDY. · · 

L ' exposé de Bruno sur 1 , .intér~t et 1' utilisation de ce matériel me semble com.Pl<:t. 
Je . suis pleinement en accord avec ses propos . C'est bien l'outil d'une institution, 
une référence permanente, une · médiation indispensable .•• qui évite l ' arbitraire. 
Plus de rappels à l'ordre inutiles •• ·.Plus de fluctuations du seuil de tolér~ce 
du bruit en fonction d ' une bonne ou mauvaise humeur . C 'est la matérialisation 
.d'une règle. 
Une petite différenc~ àe fonctionnement entre ma classe et celle de Bruno. 

pour les amendes, nous ne tenons pas corrpte de la couleur du feu transgressé. 
(Quelle différence entre une parole prononcée au feu rouge , et un cri au feu ve?:t?) 

Un PETIT M..·us: 

9h30. 
"La loi est dure, mais c ' est la loi " 

Travail personnel. Le feu est rouge . Eric bute sur une s oustraction. Soudain 
il a fini , il trouve et pousse un OUAIS !!!! 
Malheureuse~ent trop fort . "RRIC, GENEUR ! •· Paie ton amende. 
Mais cela reste rare • •• Et puis, quand on vous montre la lune, il faut 
regarder la 11me ••• pas· le doigt. 

~ 

~ V<?.~~' dans votre. classe? Comment organis( 2 vous ces médiations ? 

~-~us l_?.:re, r.ombreu.x, ,La rédaction 
de CHANTIERS . 

·. 

DANS UN PROCHAIN N° de CHANTIERS, vous pourrez lire uri article sur 
MONNAIE 
INTERIEURE 

. .. 

. . 
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! PF'A.CTI0~1S /.. L' ~RTICLI'.'. "LF.5 FEUX" 
! suite à des échanges en circuits 

Michel SCHOTTE. En 6ème de Perfectionne~ent . 

cet outil i:i:ié Sêmble effectivement facilitateur pour régler les problèmes de code 
de parole et les déplacements. Il dcit soutenir efficacement le président du jou;-ët 
l'enseignant.DES QUESTIONS ? 

~Pourrais-tu expliquer l ' accueil de cet outil, l'évolution des comporteiœnts et 
transg~ssions après son installation ? -·---

2. A près une longue période d ' attrai t/répul sien pa.~ rapport aux échelles de com­
. portement ; j'ai décidé de ne pas les mettre en place dans la 6ème de Perft dont 
je suis responsable. L'aspect normatif de cet outil me semble l'emporter sur 

.·la . régul~tion qu'il apporte!:-01-autre part, autant je suis prêt, en tant qu'adulte, 
.à accepter une évaluation de mes compétences techniques, de savoir-faire ••• 
autant je refuse d'être rangé dans des tiroirs comportementaux; je revendique 
le droit de ne pas être cohérent dans mes .comportements selon les autres, selon 
l'heure, selon la tâche, selon ma forme, mon état affectif etc ••• 
Je ne peux donc l'imposer aux adolescents . 

J'espère entamer ~-DEBAT ICI, dans CHANTIERS sur ce thème. 

3 . Je s~rais interessé par un article complémentaire où serait expliqué· dans le 
détail,· LA MONNAIE INTERIEURE dans ta classe. -

MJnigue MERIC. En 6 et Sê~e de SES • . 

J'ai bien ri en lisant la présentation de l'outil-FEUX, parce que l'an dernier, 
un des responsables du jour en 6ème, pendant le travail personnel, avait tracé au 
tableau un beau gros cercle rouge~ en expliquant aux copains étonnés: 
"Ca veut dire que vous ne pouvez plus parler jusqu'à dix heures ••• " 
Après cette invention, l'exemple a été suivi et certains jours, figuraient alter­
nativement au tableau, CERCLE ROUGE et CERCLE VERT. Mais rien n'a été institué offi­
ciellement et l'orange n'existait pas. 

En lisant la relation FEUX-CODE, je me suis rendue compte que dans ma classe, 
on n'a jamais la possibilité de parler normalement . Il n'y a que deux codes de parole . 
A voix haute,pour les conseils, travaux de groupes, moments de communication; à voix 
basse pour les travaux personnels, et travaux d'équipes.C'est s urement dommagede ne se 
donner la possibilité de parler normalement à aucun moment. Mais le contexte de la 
SES et la non-isolation phonique des locaux obligent à certaines contraintes pour le 
respect du travail des uns ou des autres. 
Le problème, c'est que nos ados ne savent pas parler à voix basse. Ils mettent long­
temps à apprendre •• • Alors, souvent j'interviens, ou bien le responsable du jour 
va fai.re des rappels à l'ordre. Si l'on recommence on a un "GENEUR". Si on a eu 3 
géneurs en 2 heures , une - réparation est décidée au moment du bilan. 
(C'était l'an dernier; cettè année, en Seme, il n'y a que deux enfants nouveaux et 
les géneurs ont presque· disp~ru •• • ! ) 

Une autre différence,.- chez nous, la loi des déplacements n'est pas solidaire de 
celle de la parole.-Cette loi dit: .. '.'..J'ai le droit de me déplacerpour aller chercher 
ou ranger du matériel, changer des fiches, faire ma responsabilité, · aller à I:Jbn casier 

pour aller boi::-e, me· J~Vér les mains, pour aller aux WC., •.• . " 
Au fond, ·cette loi donne des possibilités. Il n'y a .Pa . de contraintes de temps 

et pratiquement jamais de problèmes à ce niveau. Sans' d:)ute parce que les · enfants sont 
plus agés? · · . 

Ce .que. je trouve intéressant avec le système des spots, c'est le symbole concret 
et constant du code qu ' ils .représentent pour les enfants. Et en plus un symbole qu'ils 
connaissent bien dans"" leur vie quol::idienne de citadins •• c' ~st facile à man.ipuler et 
amusant.Un outil qui donne du pouvoir et quel pouvoir! celui de donner · 1~ parole 
aux autres; ce .symbole 11:-lqri.neux doit créer des réflexes plus ou moins pavloviens 
Interesiant aW?si la possib_l'lité de passer de l'orange au rouge .quand le "tcin monte . 
Je retiens • • • ·,. 
Quant à la transgression,· ) 'i le système de sanctions me parait s oucieux de justice, 
il imite trop, pour moi, ies sânctions dans la s ociété. 
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AMENDES 1 

Î ELJl.NC 1 
JAUNE 1 OP.ANGE VERT BLEU MARR.ON NOIR 

1 1 1 ECU et 
4 ECUS 6 ECUS 8 ECUS 10 ECUS Feu rouge 1 1 ECU t 50 centi- 2 ECUS 

~~ orange 1 5b ~eriTr=i 70 ~enti- 1 1 ECU 
-

3 ECUS 3 ECUS 4 ECUS 5 ECUS 

--f',-----;; l 10 ~;,;~i-l 20 :-::t- 1 so cenù-j eu ver , , , 
; · 1 . ..e.cu.s i ecus ecus .-

1 ECU 1 ECU 2 ECUS 3 E.CUS 

C> 
C> 

Ce tableau des amendes est affiché en classe. - ~ -

MES REMARQUES: .-
Pens.er à ach~ter des spots opaques. de manière à ce .que ·la lumière ne soit: pas 
aveuglantes 
Souvent,' .on ... o~se·rve des phénomènes d'entraide au .nive.au des ·amendes : un enfant 
règle l. ~amende . pour .un autre enfant qui . n'a momentanélnent pas de quoi payer .. 
Mai·~ i .l s'àgi:t lè: d.' un des effets de: la· monnaie intérieure. 

EN GUISE DE CONCLUSION: 

C'est une médiation qui évite à l'adulte le rabâchage et qui offre : aux enfants 
une plus grande autonomie et un repère constant. Il ne s'agit pas d'un "gadget" 
péèagogique, mais bien d'un véritable outil régulateur de la vie de la classe. 
Il s'agit bie~i . ..a. 'une institution. Elle· .implique des droits et des devoirs. 

Elle s'articule avec d'autres· institutions de la classe coopérative. 

:MONNAIE INTERIEURE 

-. /l 
NIVEAUX D;E: .. < . ,. F E U X 1 .: ~ 
COMPORTEMENTS · · 

. ~( 
METIERS 

, .. 

PRESIDENCE DU · JOUR ... ..... 

P.~ur de plus amples informatio::i..s ••• 

... C> 
Bruno SCHILLIGER 
4 ~uè Lucien Brière 
78 460 cHEVREUSE 

NOTE. DE LA REDACTION: C?t .article ayant fait l'objet d'un circuit de réflexions 
et d'échanges, nous publions ci - après DES REACTIONS,· DES QUESTIONS, qui amène­
ront un . débat utile pour tous sur ce sujet . poi~tu qu'est la. médiation dans lare-· 

. lation éducative (entre enfants, entre adulées . et enfants, entre groupe et indi­
vidus ••• ). Il n'y a sans .doute pas de système idéal, mais . il éxiste des objectifs 
clairs en pédagogie coopérative. QU'EN PENSEZ VOUS? Si <;!! débat vous intéressé; 
écrivez à Bruno qui attenq vos réponses. 

Si tu étais la télé , . 

Je serais le prograinme 

pour. savoir toutes tes pensées. 

Si tu étais ma mère , 

Je serais ton enfant 

pou~ t'aider dans l a vie. 

JOUGLARD Sébasti en 

i Ext;;;_·t-· ··d~- ~---il 
'· ....... ___ 1 

j · "F' ANF AN L·/._ 
1 
1 S.E . S d.u 6.E . S 

1 33 600 
i 
~- ---=-----.. 

~' •J 

: . 
1 
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N°~-4 - ~0V,/DEC 1986 

les jllffTlliDux siciliens 
Ce qui suit n 'est qu'une histoire, ni botalement naïve, ni pleinement théo­

-risée . Un élément de plus dans tous ces "il était um .. fois en classe coopé", où ces 
histoires sont rendues possibles. 

Ecoutez donc l'histoire des jumeaux siciliens . . . 

?-:O _ _, 

Francesco et Giovanni sont deux frères jumea~ âgés de 12 ans à leur arrivée 
dans l'Institut Médico-Pédagogique où je suis instituteur : (un r.n.P. reçoit générale­
ment en internat les enfants de 5 à 15 ans considérés comme: "débiles moyens" ; en 
fait, la population est beaucoup plus diverse) 
Leur histoire affec~ive et scolaire est très perturbée : nés en Sicile, · .en pleine 
montagne, ils y ont vécu leur enfar.ce, gardant les chèvres avec père et grand- père . 
Ils sont scolarisés quelques mois, puis les parents les emmènent en France où ils 
fréquentent l'école pendant un an. Retour en Italie pour une · année et enfin instal­
lation définitive en France . Pendant ces pérégrinations les relations au sein du cou­
ple parental se détériorent, avec une forte violence paternelle . Divorce, les enfants 
sont placés, ensemble.· La mère apparaît comme l'élément déterminana ; elle a très 
mal vécu mariage . et divorce et déclare à qui veut l'entendre (et à ses file) qu'elle 
ne vit plus que pour f a ire souffrir l e s nommes ; le père· est décrit comme unebrute, 
un démon, tout- puissant pour faire le mal. 

Au niveau scolaire l es possibilités sont différentes, avec une très nette -.·." .:. 
supériorité de Giovabni dont le Q.I. est de 80, Francesco se situant au seuil de la 
débilité moyenne avec un Q.I. de 65. C ' est Francesco qui entre d ' abord dans ma class~ 
("celle des grands") . Il y r estera trois ans . Parlons d'abord de lui. , : :l 

HISTOIRE DE FRANCESCO 

Francesco arrive dans ma classe, à 12 ans , sans aucune acquisi"t:ioh_._ scolaire, eri par­
ticul ier en lecture et en français . 
La première année, il passe inaperçu derrière quelques gra_n~.~ . l~aders. Il participe 
aux activités de la classe mais travaille peu personnellemënt"~ · · :Pôur le journal men­
suel, il pa±ticipe à la rédaction des texte s collectifs, mais n'écrit pas de textes 
personnels . Il ne dit rien, il rit, c 'est tout. 

La deuxième année, il prenà des responsabilités : il devient trésorier de la ~oopéra-. 

tive et gère ainsi 2500 F. Au niveau du journal, encore aucun texte , il participe à · 
l ' illustration. La correspondance l'accroche bien, d'où quelques prcbgrès en françai.s :: .. 
et en lecture. Au mois de janvier, devant l'évidente réussite de notre journal, .il . 
promet : "je fera i un texte". Pendant trois mois , chaque semaine au conseil, il rap­
pélle ·sa promesse . Un matin, il se décide et raconte son enfance en Sicile, parmi les 
chèvres. Il veut tout faire : maquette, illustration, dactylographie • • • et refuse de 
signer son texte •. • il ne veut pas signer du nom de son père .•• C'est l'époque où il 
s ' interroge sur l a possibilité de .changer de nom . Mais qui parle? Quel est le dis­
dours (le désir ) de Francesco? Quel est celui de l 'Autre qui lui refusejusqu'à son 
nom et son passé ? Francesco s'affirme pourtant, en particulier lors d'un camp spéléo 
et lors de la kermesse auto- gé:!::ée dont 11 est l'un des moteurs . 
Arrive septembre, an 3 . son frè r e est 'dans -la ciasse . On travai_lle beaucoup l a poésie . 
Premier texte· dè 'Fz'a?èesco (teèhn·ique Oulipo) : DOUZE ANCETRES 

Troublée par l es régals des douze boulett esqu'elle avait pressées pour des étrangers , 
Francine s 'ennuyait dans . _.l 'oasis blanche · et ronde de la gaufre meringuée nappée de 
Chantilly. 
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·succès •• • Légiti.me fierté ••• Mais Francesco se sent chiffoné :" ce texte n'est pas com­
plète:nent de moi, puisque c'est à partir d ' un autre poème .•• ", et il me donne pour le 
journal suivant ce qu ' il fera par la suite à chaque journal, un poème. 
Il se dit, pour la première fois, en entier, avec son histoire, sa souffrance, sa ja-
lousie aussi .•• et son nom. 

., 

LE PORT MA LHEUREUX 

Le. c.ô.té. mo.1.hewte.u.x. 1.iUU: .e.e. po!Lt 
Un 1te.ga1td de. R.a. me.n. 
~o.1.e. dou.c.e. et f!r.oi..de. 
donne. env.<.e. de. 1.ie. .~c:Ugne.n. 
M<U..o d 'u.n 1.i eu.l c.oi..t..p e.Ue j a...<.i..lit. 
pou.1t qu.e. pe.1t.1.ionne. ne. -0e. bcûgne. da.no .6a coui.e.wz. 
Elie é.c.e..a.br.e. .e.e .60.le.il, j au.ne. e..t chaud 
pltè.6 du. c.<.e..e. bleu-nu.age 
qu..<. 6aJ...t .tombe.n. du. ve.nt 1.>u.1t la. ~e/Vl.e. 
R..à. où lu hommeli ·1.iorvt nu 
c.e:t.te. be,il.e. étoile. qu. 'U-0 ont .tou..t dU:!w.Ue. . 

Je répugne, par principe, par ~éfiance, à utiliser un texte d 'enfant dans une parspec­
tive de décryptage • . Mais ·il y a des messages qu ' pn IlE peut pas ne pas entendre. 
On se rappelle l'histoire de Francesco, ce que nous n ' avons pas évoqué, c'est l'his­
toire de ses relations .avec son jumeau. 
Franc esco est complète~ent laissé de côté par la mère, au profit de Giovanni, avec . . 

lequel elle entretient une relation roucoulante ; on y reviendra • • • 
Francesco, d'après la mère, "c'est tout son père.", on sait le discours qu'elle· tient 
sur· lui, o~ sait que France sco regrette ce père, voudrait r evivre en Sicile. 
On peut relire '.le poème avec tout cela : le côté œalheureux, qui d'autre pourrait- ce 
être que lui~même, ce jumeau délaissé, sorti àe la mauvaise côte, celle d'Adam, le · 
père. La mère, -attirante, douce, et rejetante : · froide, qui interd~t à Francesco à la 
fois de 1 'ai.mer~ mais aussi d'aimer le père, à 1 ' inverse chaud, mais auss.i "qui fait 
tombe~ du .. vent sur la terre"... : 
On laissera parler ce texte , ·"qu'i est d'abord ·bea\i. 
Francesco après ce texte, parlera et reparler a , progressera jusqu'à atteindre (ah oui 
il est débile moyen • •• ) un niveau CM2 en maths et maîtrisera la lecture. 
Indicateurs ••• Effet thérapeutique, cathartique de l'expression libre, .. dè la parole 
garantie, de ·la polysémie poétique • • • 
Et cet autre, son double, l'aimé, Giovanni? 

HISTOIRE DE GIOVANNI 

Giovanni est aimé. Il est trop aimé. Il est le sex-sy:nbole de maman, mais à l ' usage. 
exclusif de . celle-ci. un frère aîné a vu ses. fiançailles rompues car la promise ne 
plaisait pas • •• on ~e . veut p~s d'hoinmes, mais on se les garde. Giovanni doit se dépê­
trer de cette relation • . I l'. flirte avec une jeuru? étudiante, stagiaire dans l 'établis­
sement • •• coup de foudre ' r eciproqUe • . 
Alors, puisque Francesco a su faîre des. poèmes, lui aussi va en faire . Tous ses poè­
mes sont 9-e grande quaiîté : poèmès d 1 00i.our, à double destination, l'aimée, qui n'est 
plus là, '.mais aussi, en .tout~ .. a.mbiguité_, .. la mère. Car Giovanni a décidé de ·rédiger un· 
recueil de poèmes, où il cmll~ tous ses textes ••• pour les montrer à maman et lui of- . 
frir à la. fête des mères • •• Dans le journal elle peut lire d'avance les poèmes qui lui 
plaisent infinimerit ••• en voici un des plus r eprésentatâ.fs 

POUR TOI 
Vwt.6 .e.a nu.li · é..toilé.e., a.:..t bo1td de. R.a. mell 
je. vo.W .e.u e..toilu 1te.6.lé..té.e.-0 
J' a.peJLç.o~ ~.:ton v.Wage. au. mlU.e.u. du vagu.u .tlt.aMpaJte.nteli 
C e..t amollit·. qi.U 1te.1.>.te. en mon c.oe.wz. 
Comme. u.ne. 6le.u.1t .<.mpa.tie.nte. qu..<. vou.dluU;t 
v .<.v1te. amou.1te.u.1.> em e.n.t au.tant qu. ' e.Ue. lte.-0 pà eJLa 
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Au bord de la mer • .. En marge de la mère? Dans quel interdit Giovanni voudrait- il v i ­
vre ? 
Il y a une clé à la porte de la vie : à la fin de l'année , juste avant l'agrafage de 
son recueil de poèmes, Giovanni ~e tend une feuille supplémentaire en me disant 
"Tiens , ce sera la conclusion" . • . Démarche extraordinaire,poème hautement clair : 

COMME UN JEUNE VOIT L'AMOUR 

Ce. qu.e ta vJ.,e. vou..o 1té6en.ve. 
Lu h.Mo.1td-6 de. .l 'amoWt 
d 'u.n.e. j e.u.n.e. OJ..1.le. 
pe.Ut- ê;tlr.e déjà tombée. 
amoWteu..o e. de. vou..o 
Q.u.J., avJ..~z j Wté 
de. n.' e.n cUinen. au.c.u.n.e. 
F..i.n.ateme.YIÂ: tu t' e..6 Ji.e.n.du. c.ompte 
que. c.e. n.' Ua.,{;t pal.> vJtaÂ... 

G..i.o v o..n.n...i. 

Voilà • .• Si ce n'es t pas signifier à l'Autre que désormais "je" est venu à l'êt re et 
parle P,ar lui- même • • . (1) 

Je laisse icile lecteur, avec la certitude que l'impor tant a été dit par Giovanniet 
Francesco eux- mêmes. 

Et tout le reste est scories. 

D'où vient la poésie? 
D'un jeune couple amoureux 
qui ne saurait quoi faire 
une fois ensemble 
Peut- être y aurait- il 
toujours autant d ' amour 
ou peut-être se déchirerait- il 
à tout jamais 
comme la rose qui fane 
une fois fécondée 

GIOVANNI 

ERIC DEBARBIEUX 

Crupies, le 30 Aout 86 

L'étoile du berger 

donne à boire à ses moutons 

ceux-ci explosent 

et deviennent d'autres 

étoiles 

qui s ' éloignent en dis ant 

AU REVOIR 

FRANCESCO 

(1) Une monographie plus complète est en cours de rédaction. Toute réaction à cet 
article sera l a bienvenue, pou~ ouvrir toutes l es pistes possibles ! 

Eric Debarbi eux 
Labry 

26160 Poet Laval 
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creof1on 
Cd~~TIERS -da..~s l'S .3 . 
1fov - Déc. 86 - i~0 3/4 

REACTlONS 
Pour que C'fr"11.VTIERS "ne dérive pas", j 'envoie me~ .'?2ACTJONS aux réflexions­

l.J.Ues t ions sur 1 a C2EATIVIT:J • . . 

1/ EXTRAITS DU JOURl~AL DE CR~IE.3 

-
11E::1. ·.:iuoi je· V!l:!.s essayer ·i ' ê '.j:-e créatif à l:i. !"ent.:-ée11 

-
11Créativité, l? synt hèse J~ la Ji·mP '' .. (*) 

- "La Péda:"!9gie Frei.-iet. favoc-ise la créativité de l'enfa.'1.t!1 • 

n ,!~els :iéclencheurs vais- je introàui!"e à la re:rtrée, ?Our ren.ice les enfants 
créatifs ? 11 • · 

27 . 

"Ex?ressio."l libre - ct>éativitz - a?pA~ofon.fisse.11e.'ltn · · 
"Etre créatif, c 'est . .. 11 

"La créativité, c'est . .. 11
• 

~e:nar~ 

<11' -Ia~ituelle .. tlent., à 
sion lib.ce 11 • Là, 
est- ce volo:1t.air-e 
"créativité11 ? 

?édagogie Fr·einet. est- accolé (entr-e au~res) le tee.ne 
:10us cenco'1t cons _.:>cesque excl:.IBi ve nen~ le terme 
? est- ce un hasar-d ? ooucquoi avoir e.:n;>loyé plus 

: "Expres­
créativ;ité 
?éci sérrient 

* Pout"~uoi cet atelier sur la créativi té ? Est- ce à mettre en relatio~ avec le jus 
soci~90~iti~ue dans lequel nous ;nari.1ons : 

- une 
qui 
ve, 

situation sociale !'elati ve<nent insécucisa:nte et. u.""le ocientation politi:pe 
a tendance à dire : 11 La solution es't au oo:it de vot.re inagination" (créa·t i:.. 
bien en ten<iu) . 

II/ ESSAI DE REPONSE AUX 2UESTIONS SUR LA CREATIVITE 

1 . Créer s ans .. 1oc-.ne, n'est- ce pas ilLlSoice ? 

Norine : (définit.ion du ,lo:oert) Type coacret ou for.-:iule abstraite de ce :iui doi t 
être : canon, loi, .nodèle, pri:nc i?e, règle. 

pelle est la référence .. 1.or ,nati ve ? 
nor.n.e · .na~ro-sociale ? 
norme :nicr-o- sociale ? (fa·nille, cercle socio- ctùt.urel. .. ) 
nor.ne spécifique à 1 1 activité concer:'.lée ? (scientifi.1ue, graphi~ue, ci.né·natogra­

· ~hique .. . ) 

D~"lS l.:i. :nesut'e o~ la créativi·!::.é ~rend ses raci.:ies ·ia~s l 'mstoire de c~cll..""l d' 
e".ltre 'loÎ.ls, il est inévitaole 1ae noU.s soyons 3. U'l :10-aen~ ou un a:J.tre confrontés à 
une nor::ie, q:.i'elle :i.ic u..r1 ca.~act~re ·.i,i\ysi:iue (:natiàre, o'.)j~t • • • ),. environne.:1.ent.al, 
f a-nilial, lé ;islatif ou .noi~al. , 
Cepen<la..1.c, une Jes caracté_~isti~ues de l' i.'ldi vidu créatif, ·. c'es t de pouvoi r se libé­
,_~er .Je ce q,ui est "la:.)ituel, de ::li.verger par rap;>ort '1a\lX autres" . C'es t celui qui 
fournit des ré9o:nses ada.otées i:'.labit.uelles . 

(-::-) Journées Nationales d' Etudes ?édagogiques 
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2. La créativité ?e;.it-elle être t.héranie ? 

= pouvoir créateur créativité 
création = action de faire, 1 'organise.r une c~ose ~ui n'existait pas e~core. 

La créativité qui est un potentiel, peut être thérapeutique si ce potentiel est 
::ris en oeuvre, s ' il y a créat i on. 
cf. "les dessi."lS de Patric:<11 de 1L LE "3!JILL0U et LE BO:-ŒC (Ed. Caster-na:i). 

3. L'est~étigue est- elle œ~ critère ~e créativité ? 

La c réation peut avoir à faire avec l'esthé~i iue, pas la ~réativité à priori. 

4. La créa~ivité est- elle une qualité iad.ividuelle i~trans.nissiole ? 

Tout le ·londe est créatif, .nais à des degrés di vers. C'est 1 1 :iistoire de chacun 
d.'eotre nous q_ui fait que nous ayons ou no.'l une créativité i::iportante . 

"Nous consta·tons ou bie.'.l que les individus vive!'lt je manière créative e·t sen­
tent que la vie vaut la peine d'être vécue, ou 0ien qu'ils sont inca?ables de. vivre 
créative'.Ilent et doutent ::le la valeur de la vie . C'.1ez l' ê~re hu-nai'.':l., cette variable 
est directene'1t liée à la .:i.ua·11tité et à la ·::i.ualité -ie l 'ao?Ort offert par 1 1 environ­
neme::it . lors des pre·nières !.)>13.SeS de 1 1 expérience de la vie . -:J.Ue COü.<laÎt le nébé11 

• 

A qui s 'adresse cette question ? 
- aux: pa.reats ? 
- aux éd:..icateurs ? 

VJI.rfrUCOTI 

En t a::lt q1.1' éducatei..t!'s 11.otre rôle est .).récisé ne."1t .::ie sti:nuler la créativité 
des enfants ; il ne s 1 3,5it pas de trans;nission . 
Bien que : si on esti.:ie les e".lfants peu créatifs, du n.oins à l'école, c'est que 
celle- ci :net beaucoup plus l'accent sur le travail qui a trait à l' :in.te lli gence 
{attitude conventionnelle et ~ivergente) . 
Cet état de fait est probable·:1.ent du à. l' i:.1st.itution scolaire elle- .nêne, :nais aussi 
aux: enseignants peu créatifs :i_tri ne font que reproduire · 1e systè·.ne qui les a grati­
fiés d'une relative réussite (scolaire) . 
De là à "9ar 1er de t.rans:nissio.i ? 

5. ?eut-on créer des outils ::ru seraient des -Jécle!lc'.1eurs L.1<.li viduels ? 

Plus . ~u'à des déclenchellt's incü.vi~uels -type gadgets incitateur s qu'on ~octirait 
d'un tiroir- je pense à l'organisation globale ie la classe sur les plans : institu­
tion.ne!; 1natériel, te.nps . 
Les no.110reux té:.noignages d 1 or~anisation : de classe, d' .atelier créàtion "?ta.:.1uelle 
et technique, d' atelier pei.viture, ~nusique oa poésie. . . .nettent en évidence : 1 1 i.npo.r­
ta"3ce de 1 1 or.p:risation du lieu (sa fonc"';ion,1alité , son attcait )_. 1 a C'ic~1esse des 

.;)()Ssibili~és offertes. 

- La valorisation ·1es p r-o:luc tiora; ( exf>Osit-ions, échanges, ouverture de l '~cole sur 
l'extérieur : exemple : 
le tra,vail qu'Alex LAFOSSE réalise avec ses é lèves; 
Des travaux (illustrations je ?Qésie, réalisation j'une fresque à la Co.it~nauté 
E-n-:iaüS) .. de la classe de Jean LE GAL). (Educateur <lu 15.02.84). 

- La conviction et la lisooni~ilité J.e l'aJulte : 
"L 1 attention du %litre peut suffire à l' inscription ::>.rofonde d 1\.me ac'tivité dans 
la classe" . ;.1. LE GUILLOU (Les dessins de Patrick) . 

- L 1 organ.isatio.1 insti l:.u.tio'.lrielle de la classe 
Gestion du te.nps classe des ateliers : 

. .no.lent de créa~ion : S!)On-canée 
à la -:le.:1a ~de . 
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. ·1estinai:.io·'.l des créatio'ls . . 

:.."'eco:i..:iaissa;ice -:les . cr'éatio'1.S 
. ::>lace l e l 'aJJ.lte 

etc ... 

J . i-~\- t.'il co 1t.cadic!;ioc1 e :'ltre te_chnipe :ie .i é::>loc-3.-;e e-':; créat.ivi::.é? 

.NON 
La tec:l..:iique de dé'.:>locage per>ie·s à la cr.éativi.té r;le se :i.ett·re e~'l. oeuv'ce". 'La tec::i,".l.iqv.e 
·i e dé'.:>locage pe·..i.t ;iê ne ê tre le sti.-:i.alà..ït i0l1.ispe•'lsa::>le à un travail créatif . 
( ~er'1ard .·-nsLIN aucait sa.1s .foute un té.:ioignage i-:1Gtructif à noU.s fou::-~u.r à ce pro::>os 
.1 1 est-ce ~as à la suite :b séà:ices de · dé::>loc.age e.ri dessin, ~ue Becnard. est deve"1.u 
le Jessi.:.îa.ceur talen~ue:.ix et )r:-li~:...:iue que l '01'.l co·,-i,;ait .. tali1tenant) . 

. ~-~· : 

7 . t\.vons-nou.s tous les nêmes _.)\"'ocessus :ie c .... ~a-~io'.l ? 

?ot.U' co-n:ne:-icer à avoir '.11.~ i :ïée sur- cette ·1uesti '>n, nous poa:--rio1.s f ai.c·e une 
e~'.l·=!Uête .pa,r.ni les lecteurs-ccéateurs .le :::IAN':.:'I3~ : : . 
::i_ue c ilaCt,1·1· d' e :1:.re ::10~ e;x:pose sa dé .iarc~1e Je création. Le ·:.ablea·.J. serait oiea. sllb­
jectif et faussé pac les i.nt!'os.:>e~t.io':lS .r-esyective.s, .!lais cela nous do;merait U."'l 
ap~rçu -~~ nos -.ii vergences ec/ o~ .fa nos cœ1.verge11.ces j3ns 1 1 a_oproc~1e créative . 

8- :o.a.o.ent sortir de ses re0è_ ... es c:tltu.~els ? 

Pour~uoi soctic <le ceux-ci ? . . 
Une culture 'luelle qu'elle s oit,, '1.' est- elle ·;;:>as l 'élé nent ::ie . base, le r~f6~ ... ent ' 

::iui -;>er.".let juste:nent l ' ou ver cure sur les autres c~ tures . 
U:ie culture ser.:J.it- elle totalitai re au point d' in.termre l' a?procl1.e .i 'u.-1 ~utr-e ,ai.lieu 
c ·J.lt?.lrel ? Je f)e,1.Se au co,1.traire :i.ue c'est .en possédant ~ie..J. les bases de son .•·.nilieu. 
~ult.urel, assi.:tli.latio;:i cultu..~elle enrichie entr-e aut res .ie··sa p.r-o;,Jce · exf)érie::ice · 
~réati ve, :i.u' O'l peut pac les échanges, les conf ro.ntatio'lS, .la C01l:!lunication .. , . ?arY-e:­
ù.r à la cor.i.pré:1e:isio·.1. d 1 aut1"'es ·ao·ies ou .no"'1des culturels. 

Voit-oi:1 les artis~es ou les cr1erc!1.eurs des différents :1o!'iZO!l.S géo~ap'.u:iues, 
1.Joli ti·.iues et cultùrels, se reaferaer fcileuse·!lent à l' i.'ltérieur de leurs f-\~.~?~~!'es? 
3ertca."'lj TAV.è.:{NIE~, français '.:>o.î tei::.1t, lyo;i.;iais de coeur par interi..a.ittence, e~i ' 
:-éalisa.nt s on fil"1 HA.1.1sour Je 11i.J.uit. " , a fdi;:, plus pour. la nusiq_ue de Jazz ·ies très 
a,.néricai:1S : Chac lie P ar~<e!', Lester Yo•.LJ6, Bre d. Po·.-1ell ou ··)exter Gordo~, qU:e n :' i '?l-

:>0:-te quel cinéaste a.néricai:i. · ; : 

9. "lettre e .o. place l 'ex;:>cession. liel~"'e, 1 1 est..:ce ?as ;~~1écer 1 'an .. ,;oiss~ ? 

NON 
-lettre en ,üace l 'e:JC?.cessio.1 lih:re, c ' est : 

-x- Accueillir la f>r'9·j<J.ctio::i :le 1 ' e:if a7lt ja".l.S une ai·ce -·ie séca:j_té·. ( c.ad:-e or g-ani.s.a· 
et sti.;iulant) 

·X-Ztr-e en tan~ ·.:iu'adulte res:)01.Sa.:>le, le céfarent je la loi . (ga:-arit :le la sécurité) 
et éve~:ituellertent le oa:-~e:H.i C'e sy:11:)oliqae . (cel:ri- c i ai :i3.i."lt l'e::ifa:i.t à s'ouyrir 
à la co.;i.nu.rication., en ;:>assa.1.t. 9ar 1 1 ex.:><'•3ssion du .nonje far1tas :iati·:r..le au :riond.e 
sy-nooli~u0 ) .. .. 

-x- Un travai l tees ex.igearit de la 93:-t. de l' .adulte, ta.!lt e 1. ce qui co-1.ce::-ne l' orga.ïi­
satio·:i de son ca.ire de tr·avail (.natériel iLStitution) .q_:.i' e.1 ce 1.ui coucer,1e sa 
.nal'lièce d'être ( attit"!..l:ie, -.:lis ;x>nibil ité, la~age) . 

Il .ne s 'agit, en aucun cas, de "laiss er fai re:i :.:iui effective ·~e:.1.t génère l'an-
goisse ; 1 1 acte créatif est au contraire soulage.:teat et ouverture. . 
''}ua~1d on accè.ie à son délire, oh ~~U:i 1 1 acce~ter co.::ine partie de soi et ·en jbuir­
accepter d 1 en jouir- 1 1 utiliser et accet>tec de co n9re:dre celui des au tees au lieu 
.:le c~ercher à le ré"?ri.ner ie to:ites ses forces :i . LE BO··IBC . 
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10. AttenJ.- on q!.le la créati vit.é vienne (s'exercer) s :.>onta""lé:nent ? 

11. Coiilnent la classe c00~.)érative favo('ise- 'c' elle la créativité ? 

Pour apporter des élé:aents de ré;:io.îSe aux questions 9, 10, 11 ( e:t1 particulier) , 
on peut se reporter awc docù1nents suivants : 

Educateur du 
" '1.u 
" du 
" du 
" du 

10 . 3 . 80 
15 . 2.83 
30. 3'. 77 
15.2 .84 
15 . 3.83 

la ~o~ direc~ivité 
expression au CèS (ténoignages ) 
ouvrir les c~e:nins 1e l'expression en SES 
dialogue avec Ui.ï a.--tiste 
at,elier de dessin en classe enf a :itine. 

- Dossier Pédagogique : 116 la sérigraphie à l'é~ole 
:t 149- 150 les ateliers 1'expressioa artisti~ue 

expression sonore et ;irusi:iue. " 159- 150 

- Documents de l'Educateur : 185 : Vers une .néthoJ.e naturelle d' érlucation :nusicale 
: · Création .nanuelle et technique en 1nater'1elle et 

à 1' école élé.nentaire 

Il n. 

li · Il 

" " 

175 

187- 188· 

176 

Con:.:,arès de Lyon - La r-éalité de 1' art au . .nouveme'.lt 
Frei"let 
Voyage Poésie II . 

- Créations 1u 27.~ . 85 La création s'éduque t'elle ? 

.Des livres : (ICE•·1) 

Pers~:)ecti ves d'éducation. 90;>!.llaire (:1aspéro) 
A coros retrouvé (Caster:natl) 
Lwitâti.011 au poè.ne '( Caster. Jan) 
Les dessins ·ie Patrick (:ascer·.nan) 
(de Le :6oilec et M. Guillou) 

1 • • ' 

ca~.RS 
nov . . 82 
Avr.il 82 ) 
!'1ai 82 ) 

Septe.nbre 84 

Novembre 84 

.Juin 84 · 

. :!éc . 79 ) 
~i 80· ·) 

Janvier .-8 5 . 

Mars 86 
Avril 86 

DOSSIERS 

i.fusique et arts ~:>lastiqll.es 

Création .nanuelle et tech..1i-:iue 

La .nusique dai.1.S la classe 
La · poésie :ia':i.s la classe 

Créer un livré 
U"'.l te.11ps ;x>ur la rmsi·:iue 

i'1agn~to9~one et ~~éation sonore en ·classe de ?erf . 

:.fas~que en EN9 

è .<l revena:xt de 1 1.eX:)O 

Une place pour l'ex?ression artisti~ue :ians ~os classes 
Echelle '.!1.usicale. 

. n° 6 : Expression li~re 
Liberté d'expressio::i 

no 7 !·1arionnettes, t '.'léatces d.' o·!lbres, exoériences . 
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12 . Faut- il êtz·e soi- ïlêne créatif ::>0u..c ·.r-e.:idre les enfa'lts créatifs ? 

-::- Il faut s ûre:ien':. être créa-~if ·_:>olli.~ sti.;auler la créativité des e:i.fa::i:ts 
-:(- Ma i s dans la .-.1esure o). des enseignants ont décidé de -r . .ri-tter les sentie rs ~attus 

;'.)ar les ré?ét iteU!'s des .. üchette, tfag.nacd, :f3.tier et Cie, pour travailler dans 
la nouv.:i..'."lce de 1 1 ICEA. 

-;< ~'ils t:iette~t e-i 9lace u.-.e P~gogie : 

. qui repose sur les besoL.1.s le 1 1 e.-1fant 
·~ui favorise 1 1 expl'."ession et la CC'éatio;i 
'.}ui s '.or Ja.."'lise sur le -nod.e coo()ératif 
qui ~es~ecte la c:iiversité des enfa-'.lts 

. :iui utilise des o:..i.tils co:;me la ::::o·.rres"Ç>O:l:ia.nce écrite, 
?arfois, le jo~rnal, le travail indiviJu~lisé .. . 

orale, . la télé.11at:î(.:i.ue 

je c.~ois qu ' ils exerce·nt -:iéjà largement une créativité q_u ' .ils ont sans aucun 
.1out3 dévelo;Ypée à travers les .aulti~:ües activités -~ui néces sitent leur sor tie de 
la scolasti~ue tradition~elle : 

- invention 
élaboration -· 

- plani f icatio::i 
- _organisati <Y-1 
~écoute de l'autre - / · ... ...:. ada'btation 
:~ cré~tions .de t ous ordres (outils . .. ) . 

:iLa créa~ivité se caractérise par l 'or-igii.1.alité, l '.esp.:-it d' ada?tation et le souci 
-le réalisati on ~oncrè~e". ;:) . : l. i 1ac :<.TIT.NO:N 
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- 1 - CHANTIERS dans l 'E.S. 

Nov.-Déc . 86, ? 0 • 3/4 
33. 

Violence:éfof dônne 
.. 

Juin 86 : Pour la deuxième ~ois, je prends 
çontact avec mon nouveau poste pour la 
~entrée . Une SES que j'ai demandée : 
36 élèves ; 4 instits CAEI ; 4 PEPP . 
Cette SES est intégrée dans un collège de 
700 élèves. 

En arrivant, j e trouve un ca~ de police 
à l'entrée de la SES ; les élèves ass i s 
semblent nerveux. Discussion entre un ins­
pecteur et le Principal. J'apprendrai par 
la suite que"'la SES n'est pas plus impli­
quée que le cè'11ège dans cette affaire 
de vandalisme. Mais, l'ambiance est 
donnée et les causes essentielles con­
nues : chômage, milieu défavorisé, con­
centration d'immigrés. 

Septembre 86 : premier contact avec 
nos trois c lasses : 5e, 3e, 1e, avec 
lesquelles je fais français essentiel­
lement. La 5e et la 1e ne posent pas 
problème : ambiance classi.q.ue .·on att:en-d 
le nouveau maître : un peu de chahut, 
quelques rappels à l'ordre. Très rapide­
ment , le trava_il s'organise, des recher­
ches sont lancées. · On devrait passer 
une bonne année . 

Mais, les 3e m'affolent : en 10 ans, 
je n'ai jamais vu ça ! agressions verba­
les très fortes (intensité et grossiere­
té) qui n'arrêtent pas, agressions phy­
siques, taux d 'attention très bas, dis­
cussion imposs~ble à mener, obligation 
de répéter • .. · . Tout ceci me laisse t r ès 
embar~ssé et les cours m'angoissent . 
Je ne sais pas quoi faire, ou plutôt, 
'j'hésiie entre deux solutions 

Première solµtion laisser faire en 
espérant · que ça s'arrangera . Mais, ner~ 

veusement, puis- j e rester dans une classe 
a attendre ·que le calme s 1 établisse 
pour travailler ? Je ne dispose pas 
de deux salles afin de laisser l es chahu-
teurs ch'aht:Jter. 
De plus, je crois à la part du maître 
qui fixe les règ les du jeu pour créer 
des conditions de travail favorables 
aux progrès de tous . Enfin, s i je laisse 
les 3e faire, pourquoi pas les 5e et 
l es 1ère .•• 

2 e solution : montrer que, . G()mme nos 
collègues' je peux sanctionner . avec 
l'arsenal habituel : colle, gifle, répri­
mandes, zéro pointé, exclusion de la 
classe .•.• Ens uite, r e lâcher du mou 
pour travailler et viser à plus d'autono­
mie et de responsabilité . 

Pendant 15 jours, j'hésite et ressort 
nerveusement exténué de mes classes . 
Je les ai, notamment le jeudi, 5 heures 
d 'affilée. Jeudi 18 sept., je dois récu­
pérer 2 devoirs. A 11 h : st-.ipéfaction: 
sur 15 élèves, 3 ont fait lè premier 
devoir au propre, 10 au brouillon, 2 
ne l'ont pas fait. Face à ça, je préviens 
que je vais réagir mais pas tout de 
suite, à 13 h, frapper, non, surtout 
à froid : cela m'est arrivé à chaud 
et je me rappelle toujours _. de ce texte 
lu par l.:n animateur de CHANTIERS à Gre­
noble sur l'agression physique, et la 
discussion qui s'en suivit . Cela, au 
risque de choquer, ne me culpabilise 
pas, mais je ne crois pas aux vertus 
de la violence quand elle est érigée 
en système . Alors, après mûr examen, 
(le repas de midi) , je choisi la colle .•. 

A 13 h, je colle donc , pour une heure, 
les deux élèves . A 13h05, je _ ramass.e 
le deuxième devoir. Trois sèuiemeï1t 
l'ont fait : je n'ai plus l e choix . 
Les douze élèves "fautifs" prennent 
aussi une heure. J'explique, très calme­
ment, mais précisément ma positio~ 

quand je demande un travail, je veu ~ 

qu'il se fasse et je ne supporterai 
plus une quelconque altercation ou élé­
vation de voix . Cette position de princi­
pe ne se discutera pas . Je pense et 
j'espère que ça va suffire . Malheureu­
sement, un élève réagit très fort et 
trop; fo rt : il rouspètè (normal) il 
a · pris 2 heures. Mais, il ne saura pas 
s'arrêter : ce . ~era l'exemple car il 
~n faut un .• . il prend d'abord 1 h, 
puis -un·e· ·"calotte" 

A ce moment, j'avoue que j'ai eu 
peur d'avoir mis le doigt dans l' e ngre­
nage car j'aurais pu exclure cet élève 
manumilitari. Comment dire ça aux copains 
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du groupe ? Puis-je encore me réclamer 
de Freinet ? (à Grenoble, un insti t en 
plénière disant : "Que ceux qui ont frappé 
une seule fo is sortent. Ils n'ont pas 
leur place ici ! ". Pe.rsonne n'était .sorti. 
Etais-je donc le seul à avoir "péché"?) 

B ien sûr, le cours va se dérouler 
beaucoup plus calmement et efficacement . 
J'ai fait comme les collègues de la SES 
qui ne le font plus parce qu' ils ont 
leur r éputation ! Je fais peut- être partie 
des "cogneurs", mais ça ne me réjouis 
pas • • . 

Un mois après, je ne le regrette pas . 
J' assume car on a pu se lancer dans des 

4 · 
~); . 

~ 
:.Jac..q~ 

travaux de groupes (corrections et élabo­
rations de textes), quelques mini­
discussions ont eu lieu. J'ai i nscrit, 
après beaucoup d'hés i tations, la classe 
pour une correspondance. Les élèves vont 
en équipe a u CDI . Ca bouge un peu . 

Voilà donc mes états d'âme . Si vous 
avez rencontré des difficultés semblables 
et si vous souhaitez en débattre, j e 
serais content de savoir comment vous 
avez réagi ? et les effets obtenus ? .•• 

Merci d'avance. 

Michel VERDIER 

~ 
~ 
~ 
~ 
~ 

iS 
~ 
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__.:_ A qui adresser votre courrier 7 _ 

Dans ces pages : 

• Les activités de la commission 

• Les fiches entraide pratique 

• Des informations, notes de 
lectures, courriers ... 

ACTIVITl::S DE LA COMMISSION 
Michel FÈVRE, 48 rue Camille Desmoulins 

94600 CHOISY-LE-ROI 

ARTICLES POUR CHANTIERS ET 
EXPRESSION DES JEUNES 

Michel LOICHOT, 12 rue L.-Blériot 
77100 MEAUX 

EXPRESSION DES ADULTES 
Michel ALBERT, Massais 

79159 ARGENTON CHATEAU 

ALBUMS DE LECTURE 
Frédéric LESPINASSE 
3, rue Armand Payot 

30490 MONTFRIN 
PHOTOS 

Daniel VILLEBASSE, 35 rue Neuve 
59200 TOURCOING 

CORRESPONDANCE SCOLAIRE 
Bruno SCHILLIGER, 4 rue L. Brière 

78460 CHEVREUSE 

NOTES DE LECTURE 
Adrien PITTION ROSSILLON 
3 Villa Violet, 75015 PARIS 

ABO"'NEMENTS ET COMMANDES 
Monique et Jean MÈRIC 

10 rue de Lyon 
33700 MÈRIGNAC 

Siège social A.E.M.T.E.S. 
35 rue Neuve 

59200 TOURCOING 

------------------------------------~ 
A 
B 
0 
N 
N 
E 
z 
V 
0 
u 
s 
A 

à servir à (nom, prénom, adresse, code) : 

1_1_1_ 1_ 1_1 

Abonnements 86/87 - 12 nos - 150 F (Étranger 180 FFI 

Dons - Soutiens (A.E.M.T.E.S. ) .. .. . . ...... . ............ ... .. . 

CHANTIERS 1986-87 Total 

Paiement 
à l'ordre de 
A.E.M.T.E.S. 
C.C.P. 915.85 U LILLE 

Bulletin à renvoyer à : 

J. et M. MÈRIC 
10 rue de Lyon 

33700 MÈRIGNAC 



J magazine (pour les 5-8 ans) 

Pour les enfants qui commencent à lire : 
lire pour le plaisir, lire pour s'amuser, lire 
pour savoir, lire pour faire (fabriquer, cons­
truire, cuisiner, jouer. .. ). 
32 pages sous couverture cartonnée, toutes 
en couleur. · 

10 numéros par an 1 France : 105 F 
(32 pages) Étranger: 133 FF 

DITS ET VÉCUS POPULAIRES 
Des albums qui valorisent l'expression popu­
laire par l'édition de productions spontanées 
ou élaborées témoignant aussi bien de la 
tradition orale que de l'actualité vécue. 

6 titres par an I · France : 73 F 
(24 pages) Étranger : 64 FF 

BT (C.M. et 1er cycle) 

Une documentation directement 
compréhensible par les jeunes 
lecteufs du fait de sa préparation 
et de sa mise au point. 

PÉRISCOPE 
Une collection d'albums docu 
le prolongement de la « B. 
tant une vision plus la 

BT2 (pour tous, étudiants, adultes ... ) 
Une documentation qui fait le point sur les 
questions et les problèmes de notre temps. 
10 numéros par an 1 138 F 
48 pages dont 8 France : 
en quadrichromie) Étranger : 165 FF 

enseignants, adolescents, 

Tarif 
86/87 

BT J (pour les 8-12 ans) 

Une documentation qui répond aux intérêts 
des enfants de cet âge, sur les sujets qui les 
préoccupent ; des textes bien à leur portée 
et abondamment illustrés en couleur et en 
noir. Et une partie magazine encore améliorée 
pour stimuler l'expression et la curiosité. 

15 numéros par an 1 France : 156 F 
(32 pages) Étranger : 198 FF 

BT Son (audiovisuel - pour tous) 

111'11 

~ 

Supplément 
SBT 

(même niveau 
que BT) 

WJ~t 

Chaque numéro comporte 12 diapos, 1 livret 
de travail et 1 cassette avec tops de syn­
chronisation-vues et un coffret. 

4 numéros par an 
1 

France: 320 F 
Étranger : 258 FF 

ce: 21 
d'eSP3 21 ..,. 

• plUS torl11~t 4S pageS 
pageS. 

• ptus :e c0uleurs . '\'Og f 

P' .. c d <'ce · 12.'\ f f 
8 ~ ~3 -~ 

n.et · 3<' 
"-'\.t3<'" ~3t 
~ étOS 

('Ût<' ,o 

llllllllllllHISJDIRI Of 

REPÈRES 

Livré en supplément facultatif à B.T., il ap­
porte des documents divers, des thèmes 
d'étude pour les disciplines d'éveil. 

10 numéros par an 1 France : 274 F 
SBT (24 pages) + BT Étranger : 344 FF 

L'ÉDUCATEUR 
(pour les enseignants 1 or et 2e degré) 
La revue pédagogique de l'l.C.E.M. se veut 
être un outil d' entraide, pour l'évolution des 
pratiques pédagogiques, dans une persp,ec­
tive ouverte par C. Freinet. 

15 parutions par an 1 France : 172 F 
Étranger : 239 FF 

Pour plus amples informations sur nos revues, demandez les tracts correspondants. 
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5. C 

L'an passé, vous avez reçu dans votre abonnement, un album de lecture, fruit 

d ~ une co- édition entre une classe de S .E. S et de la revue CHANTIEH:::>. 

Cet album avait pour titre : 

"Lt:S ANNEES D' ENFANCE'' écrit par Sli.mane, 

mis au point par la classe. 

Pour la classe co- éditrice, 
" Le livre de Slimane" existe 
entre ?révert et Goscinny . Il 
la valorisation de leur travail. 

cet album a pris une place et une valeur importante 
Il figure en bibliothéque de classe et du collège, 
est encore en vente . . . Les adolescents ont vu là 

Et si VOUS AUSSI l ' aventure vous tente ... 

- Si vous avez un projet d'édition avec une ou plusieurs productions de vos élèves, 

Si vous avez dans vos classes des écrits qui pourraient devenir des albums, 

Si vous avez réussi à ".sortir" un livret de lecture, 

- Si vous avez besoin d'aide dans ce domaine, 

Alors ·dans ce cas, agissez coopérativement, pensez à Chantiers, faites nous un 

petit' mot ou un' petit colis et adressez le tout à : 

Frédéric LESPINASSE 

12 lotissement :.Jontfrinus ou 

39490 MONTFRIN 

,,,, ..... ---... 

. ALE UM !]
--- - ---~ 

ES ANNEES 
1 ENFANCE 41 . 

- - --·-- ·-· -· ·- . . ' 

est disponibl e . 
Envoyez 

10 F . + 5 ,40 Fen timbres 

à Frédéric LESPINASSE 

{Adresse ci-de~sus ) 

;-..... 

I ~ 
[,/ 

Collège Elsa Triolet 

30300 BJ!:AUCAIRè 

r 
l 

l 
! 

<2J 
·1 

~~ i 
I ! 

t 
!.:/_Les ·; 
années ! 

(J/enfa::-ee: i· • . • 1 
""" SLIMANE 8/S6/S i 

"\ __.- ,_,,. ,., "' " ' "' "EAU•11" CAIRE : ,...- . . ... s-~!f. ·. • .. ....... ....... . . : 

" . · .~ ~ .: .. :>··:i 
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~ 
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6.c ***************************************** 
* * t ECrlOS DES CIRCUITS~ 
* * ~***~*************~***~*********!******** 

RE.'USE .t:i'l CAUSE DE L 'AIS-INTEGRATIOi~S 

Le travail du groupe est bien ent::;agé 
notre première réfle~ion concerne les re­
lations que nous avons avec les parents, 
aussi bien dans le quotidien de l'école 
que dans la cadre d'une intégration. Un 
premier tour a permis de mettre à jour 
certaines différences dans les comporte­
ments des parents selon la prise de cons­
cience et ·l 'acceptation ou non de l ' ex­
clusion de leur enfant ; il a permis de 
tirer aussi quelques caractéristiques 
récurrentes quant à la relation à l' éco­
le.Le second tour des échanges s'éffectue 
en deux parties : 

* Suite de la réflexion sur la relation 
aux parents, 

* Début d'une recherche/échange sur 
les CDES. 

Ce sera là notre travail . pour la se-
conde partie du premier trimestre 36/87. 
Il devrait déboucher sur la production 
d'un écrit diffusé dans CriANTIERS : syn- · , . 
thèse des échanges concernant la relation 
avec les parents. 

Une proposi tien de 1 'un des camarades 
de secteur serait de constituer une feuil 
le de présentation de chaque structure 
ou br.ancne de l' AIS ; par exemple, si 
l'on présente un ·GAPP, en recto pourra 
figurer l'aspect théorique et les chif­
fres et en verso la présentation du vécu 
d'un GAPP. L'objectif serait de donner 

les grandes lignes d'une structure 
et d'informer mieux les collègues~ · 

Pensez- vous qu'un tel document au~ait sa 
place dans CrlAf~THRS ? Vous serai t..:.il 
utile ? Votre avis sera reçu avec plaisir 
et intérêt par l'animateur du circuit . 
A vous lire. 

Serge JAQUET . 

! ,EREA · 3 Avenue Winnenden 
* . .. . 
* ' 73200 ALBEHTVILLi * . ' 
* ***************************** 

DE::iA~RAGE PAR L 'EtaRAIDE 

P~u.sieurs circuits ou mise en r .elation 
avec des personnes ressources sont à 
1présent en place . 

.. En 
1 
tout, près .d'une vingtaine de per_sonnes 

·c f est bien, mais n'est-ce pas limité ? 
Ce système d'entraide permet pourtant d' 
avancer dans nos pratiques de DE;·.W.RHAGE. 

_ Il ·n'est pas trop tard · pour remplir 
. et envoyer le questionnaire paru dans 
Chantiers 1. 

Pour ces échanges, écrire à ., 

1-ü mi SCHOTTE 

! 93 Quai Paul Bert 

* ! 37100 TOURS 
* *********************** 

'*************************** 
* * 

,.;' .... 

AD~:lINISTRATIF 
. , 

! ï N F ü K i1I A T I 0 N S ! * .. * 
*•;}·;::'.·*~·**"~*~·-R-***"***"~*·~·~ ·~*~~";êo*~ ~ '· 

Voyages Echanges Sorties ... 
'•' 

et· transport des élèves dans les véhicules p,e;r-sonne_Is . 
• • • •• . .. : ·,,,.·- : 1 : .... 

Une interd.ict,:ï;on· de principe condidérab_lel)l~~t all~gée . . ' ·-· . ,• - · .. ·.. . 

.., .. 

La note d,e . .service du Ministère de 1 'Education na:tionale .. n°ù6~101 du .,5 mars -:1986, 
publié aù B.o-:E.N. n° lb . du 13 mars 1936, apporte dês, as~~upÜsd~m.~nts .notables à- ' Fin­
terdiction de principe de · l'utilisation des véhicules personnels- pour · le· ·,transpbrt" des 
é).èves. D~~Ôrmai,s, l ' auto~isation d'utilisation peut être donnée par l 'administr~tion: 
- dans l ' ·ehsei-gnem~n:t pi::-imaire et le premier cycle de 1' enseignement secondaire ;· .. ·-_ 
- pour . toùs :1e:iL typei5 d 1.acti vi tés scolaires obligatoires et pour les activités pé~.i.:.:..sco-

la-i!'.':es ·.àssï.rriîr~es ; ~=_:_. \ 

- . sur ·préseritâtion d'un r .apport de contrôle technique des véhicules ; 
- sur justification de la souscription d'une police d'assurance garantissant à 1 'égard 

des élèves transportés et des tiers, la responsabilité du conducteur et du proprié­
taire du véhicule ainsi que celle de l'Etat . 



Or les véhicules personnels les plus fréquemmen~ utilisés, ou susceptibl es de l ' être, · 
sont ceux des enseignants. pour la plupart garantis par le Maif 

La pos ition de la Maif 

Tout sociétaire dont le contrat est en cours de validi t é peut, sans complément de 
cotisation, utiliser son véhicule personnel ass uré à la Maif, pour le transport 
des élèves . 
Les garanties acquises dans son contrat individ~el sont suffisantes pour satisfaire 
aux exigences de la note Ministérielle . 

. . . et la simplification qui en résulte 

Pour toute utilisation de véhicules assurés par l eurs propriétaires à la Maif, il 
n'y a pas nécessité de souscription d'une police d ' assurance spéciale telle que 
préconisée par le Ministère. 
Dans les autres cas , cette formalité devra être accomplie auprès d'une société 
autre que la Maif , à moins que le propriétaire du véhicule n'ait déjà réglé la 
question de cet usage particulier avec son propre assureur . 

DANS LA PRESSE PEDAGOGIQUE lu par Mi~hel Févre 

Chantiers pédagogiques de l' EST. 

Dans le numér o 148- 149 (Août-Septembre) 

- Une nouvelle rubrique : pour vivre ensemble (extir per le racisme). 

- Un. club POESIE au lycée. 

Un atelier géométrie (jeu des carrés noirs e t blancs) . 

Dans le numéro 150 (Octobre) 

- L'anniversaire ( 20èrne) de la mort de FREINET notes et documents . 

- La Bibliothèque Centre Documentaire 

e t toujours les rubri ques : Vivre ensemble, Poèmes pour tous, Actualit~s régionales, 
(à l'Est), Informatique. 

Abonnements : 120 Francs pour 12 n°, auprès de : MISLIN Bernard 
142 r ue de la Ferrette 
68480 DURMENACH 

Possible . 

Publication de ! ' Agence Informations Enfance, (14 rue du Véron • 75018 PARIS) repub:~~ 
prochainement, après un week- end les 30/ 31 Novembre, son annuaire des Ecoles Différent€~ 
A suivre ... 

Animation Education. 

Revue de 1'0.C .C. E. (101 bis rue du Ranelagh 75016 PARIS) publie deux numéros-dossiers 
s ur SPORTS . Education corporelle ... 

Elise . et Célestin . 

C' est le bulletin du secteur télématique de l ' I . C. E. M. 
En Octobre 86, un numéro spécial sur le colloque à l'I . N.R.P. 
réseaux . 
Tout renseignement sur ce secteur à : LAFOSSE Alex 

1 
Le Roc Bédiaire 
24200 SARLAT 

L'Education et ses 
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********************************************************************* 
APPELS - AN NO NCES - APPELS - ANNONCES - APPELS- ANNONCES 

*f~*******°":*i..-J...-iclr~*****~k******-k-k****i(*~( .. k*******"'J~*i:-k-J...-k*""J~***...;..-X*** .. k*~k*****""J..~******** 

V AVIS DE RECHERCHE 

Colette FOURNIER 
Ecole Anselme Gras 
1 bis rue les Salignières 
15000 GAP 

voudrait retrouver les copains 

qui ont pr~paré le CAEI en 1967- 68 au 

centre de Montpellier. 

Vite, faites vous connaître par Colette 

écrivez- lui, merci. 

'\:/'. LIVRES - ET SI ON ECHANGEAIT? 

" Si vous connaissez des titres de livrt:s 

intéressants qui aident dans la pratique 

quotidienne, je serais contente de les 

connaître, et je les communiquerais à mon 

groupe départemental. 11 

Répondez vite à : Martine BONNEROT 
12 rue de Soissons 
03200 VICHY 

~CLASSES INITIATION - Enfants 
'\/ non francophones 

" Existe-t- il dans la Commission des ca­

marades qui sont en CLIN ou en CLAD ? 

--+Henri RENOUD LYA'Iï à Bourg en Bresse . 

DEPUIS MARS 86 : ~ 

CA BOUGE DANS L'EDUCATION NATIONALE 

Nous avons évoqué dans Chantiers jusqu ' 

en Mars 86, nos projets et souhaits pour 

que l' école change, nous avions évoqué 

nos réserves, nos déceptions ou nos sou­

tiens lors de l'application de ~ertaine~ 

options ( zones prioritaires, PAE, con­

tenus des programmes, hiérarchie .. . ) 

Depuis Mars 86, d'autres options en ma­

tière d'Education nous inquiètent et 

nous poussent à échanger, réagir avec 

vous. Notre projet éducatif, de pédago~ 

gie coopérative et popul aire, s'oppose 

aux grandes options prises en ce moment 

par le Ministère : · 

- renforcement des hiérarchies 
(le maître - directeur) 

- renforcement des sélections 

-suppression d'aides à l'emploi et 
aux formations professionnelles 

etc .. . 

C' est dans ce sens que l'ICEM a parti­

cipé à l 'organisation et au déroulement 

de la manifestation du 23 Novembre à 

Paris. Pour la défense de l'Ecole Publi­

que. Envoyez- nous vos contributions, 

afin que l'on échange sur ce qu'impli­

quent les options ministérielles pour 

nos options pédagogiques et les manières 

de réagir . 

A vous lire 
Michel FEVRE 



LES DOSSIERS DE L1'. COMM.ISSION Enseigr.enent Spécial 
de l'I.C.E. M. (Péè.agogie Freinet) . Révue CHP. .. NTIERS. 

Les démarches interculturelles sont d'actualité . 

Respect de l ' identité e t droits à la différence àemeur ent 
encore aes revendications. L 'iè.ée que l e s échanges inte r ­
cul turels et la diversité sont source d'enrichi ssementppour 
tous, est loin d 'avoir fait le chemin necessaires dan s la 
société • •• et l'école • . 

CE OOSS.TER se veut OUTIL de corrununication et d 'i.ncitations 
à des actio~ en classe, a ans les écoles, les quartiers • • • 

. . 

· · ;'Enfants de migrants : 
lalons pour une éducation interculturelle" 

·' ' 

\] t·es· ~ . ' d t o\S ~~ !l~\>1'5 
Ce \)QSS§!:. est const\tUe e ~S" ~d\té en Jan•\er \91'.3 .?ar C~.~ ' • 
. =------ r 11\S de l'i 11?.R~"' • t · i' ustres · . 
L ~~~s ~:~;\~ ~ . c\\a?e~t:;'~e i ~~~~J.,\e.'rr~~ .' 1 ~o~e tU,:.J\fe~;."sa~s9~ants 

~: \..' 1 tt'~à' ~~~~~ ~ntés sco i a\ res d;s1~~fa;~~tl\C~\. 1uRt\.\.ES · 

c\\2: \.es ' ,c cc n • •Cil Q1\S E \:Il C~' ' 
<rt< \e\Q\(;1\,,..cO C " • )\ " ~: . "Quei 1es . 1rec; e~ntercuiturei 1es . 

!14° out\ i s ?our de~ act' ·~ ~~~s ' ni ms ' Qocuments ... ç_. ~d res seS ut' i es ' \. c lS"-t" éd\ té en l 9e2 \ 10?) 
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1 LES DOSSIERS DE LA CCJt1MISSION ENSE IG~2~ E N"ï" SPECI JJ.LIS:. 

de l 'I.C.E.M . (Pédagogie Freinet) 

Le DO.<iSIER EVl\LUATIONc; a été réalisé par l'équipe pédagogique d'une ---·. - - --··- -- - ~ - . 
école de Per.fectionnement (ni veau élémentaire) , à TOURCOING, 
et s'adresse à tous les enseignants. 

IL SE COMPOSE DE: 

- Hr1pothèses sur les fonctions de 1 'Evaluation . 

- Mise en place d'un outil é valuation. Recherches en lecture 

- !':valuation et p.Zans de trava~l hebdomadaires . 

AUTRES OUTILS- PROJeTs - et conclusions. 

~~ 
~ ~ 

/-'~ (.'f..(<i 

~ 

·en,, ~~e-~~ 
Tout le monde aujourd 'hui s'accorde à dire qu'·ùne évaluation pour l'enfant 
e t pour 1 'enseignant, sont necessaires. Aussi; il est indispensable de pré­
ciser .lès fonctions que peut avoir }._'éva,J,,u~tio!2 dans le cac!r e de notr<? p~­
èl..é!.CJC!.q~e coopéra~i v~! d'en définir les formes et les aspects . 

qet_~_€!__,EVA~U3'!_I0!! r::_p_o~e. i~i. S<:Z~..: 

- La considération èe l'enfant comme inàividu. 

- Le respect des "normes" de 1 'acti.vité enfantine. 

- Le fonct i onriêment coopératif. 

- La pédagogie èe la réussite . 

~'Ev_ALPA.Z:W"!._ s'organise ainsi : 
oar 1 ui - même 

/ . 
1 'enfant .. - par le groupe 
--- . - ~-.... ·par 1 'enseignant 

(Extrait de l'introduction au dossier). 
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Les dossiers de la Commission E.S. 

Depuis sa création, notre commission édite des dossiers consacrés à des 
thèmes précis, depuis la formation professionnelle à l'éducation interculturelle 
en passant par les marionnettes et les communautés éducatives, entre autres. 

Ces dossiers, souvent issus du travail de nos secteurs, peuvent aussi être l'éma­
nation de recherches personnelles d'envergure. Outils pour une théorisation des 
pratiques, ce sont aussi bien souvent des aides indispensables à l'organisation 
de la classe {comme le Fichier Général d'Entraide Pratique), à la mise en œuvre 
d'importants aspects de notre pédagogie (construisez vos outils), en même temps 
qu'un lieu de recueil de témoignages mémoire d'une recherche toujours tâton­
nante et proche de la vie de la classe, hors de toute pédagogie imaginaire. 

Chaque année, la liste est complétée, réactualisée. 

CHANTIERS dans l'E.S. 

CHANTIERS dans l'E.S. est la revue nationale et mensuelle de la Commission 
E.S. de l' l.C.E.M. {Pédagogie Freinet). 

Douze numéros élaborés par les apports des lecteurs et travailleurs des circuits 
d'échanges, sont servis sur la durée de l'année scolaire, totalisant de 500 à 
550 pages. 

CHANTIERS publie chaque mois des articles présentant des pratiques coopé­
ratives, des démarches d'apprentissages, des théorisations et apports extérieurs, 
sous la forme de synthèses d'échanges ou d'écrits individuels. 

La vie de la commission, ainsi que des informations, sont publiées dans les pages 
coopératives. 

Une grande place est faite aussi à !'Entraide pratique et pédagogique, à l'expres­
sion enfant et adulte. 

CHANTIERS sera ce que nous en ferons tous. Une part importante du travail 
technique est prise en charge coopérativement et bénévolement. 

Comité de rédaction : Michel LOICHOT - Sylvie BERSON - Michel FÈVRE. 

Impression - Expédition : Va lérie DEBARBIEUX. 

Techniques Offset : Daniel VILLEBASSE. 

Gestion des dossiers: Bernard MISLIN. 

Trésorerie : Jean et Monique MÉRIC. 

Maquettage - Expressions : Michel LOICHOT. 
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